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A LA HAIE - Fù VA SSIÈRE EN FÊTE 

LE SYNDICAT * SÈVRE ET MAINE" 
TIENT SON CONGRÈS 

Seize Communes viticoles célèbrent leurs épousailles - Le Muscadet doit rester un vin de qualité 
Conservons-lui son caractère local - Défendons ses titres de noblesse 

Un Brin deJCausette... LA SAINT-JEAN 
Dans nos pays, 

qu'est loin des 
frontières, on con- Conimc beaucoup do coutumes En Provence, on suspend au-des-

. attachées à nos fêtes religieuses, les sus du bûcher, au bout d'une tige 
û?-?-.?".!-?"1- -~!S I feux (,c ltl Saint Jean sont d'origine de fer, une couronne de roses natu-

païenne. Jugeant avec raison "qu'il relies, mais assez haut pour qu'elle 
pouvait être dangereux pour sa pro- ne puisse brûler, mais simplement 
pagation de supprimer radicalement se dessécher, et, quand le brasier 
les coutumes du paganisme, le chris- est à peu près éteint et qu'on a aine 

histouères de con 
trebantliers et leur 

lutte acharnée 
avec les douaniers. 
C est qu avec ter" tianisme préféra conserver les plusl dernière fois sauté par dessus l'amas tous les droits pro-1 

lecteurs et c'te fa 
lieuse barrère 

'Ainsi que nous l'avions annoncé 
ît nos lecteurs, le Syndicat de 
* Sèvrc et Maine » a tenu dimanche 
dernier, à La Haie-Fouassière, son 
premier grand Congrès, célébrant par 
là même l'union de seize belles 
communes viticoles de la Loire-
Inférieure, sous l'étendard du Mus-
cadet d'origine. Ce fut une grande 
ïête vigneronne, animée de la plus 
franche gaîté et de la meilleure ca-
maraderie, sous un soleil resplendis-
sant... prometteur d'une excellente 
récolte ! 

Dans la vaste salle, du Congrès, 
avaient pris place sur l'estrade, au-
tour de M. Bertrand, le jeune et 
actif président : MM. Lynier, séna-
teur-maire du Loroux ; Duez, député-
maire de Saint-Sébastien ; Baud, 
maire de La Haie-Fouassière ; de 
Camiran, président de la C.G.V.C.O.; 
Kergal, inspecteur des fraudes ; 
François Le Cour-Grandmaïson, con-
seiller général ; C. Lecomte, vice-
président de l'Union des Producteurs 
de Muscadet ; Verlynde ; Chaquin, 
directeur des Services Agricoles ; 
fToscano, de l'Association des débi-
tants de Nantes ; ainsi que MM. Boù" 
chaud, J. du Gasset, Lusseau, Gau-
thier, Barré, Guilbaud, Mahot et Sau-
fccjeau, inaires des communes inté-
ressées. 

Pourquoi un syndical 
de Sèvre et Maine ? 

M, BERTRAND ouvrit la séance 
'en présentant les excuses de M. Le 
Çour-Grandmaisôn, député, retenu au 
Congrès de l'U.N.C. à Pontchâteau ; 
de M. Dejoie, maire de Vallet ; M. 
Raymond Lefeuvre, président de la 
Chambre d'Agriculture, et M. Mau-
rice Garnicr. Puis il remercia les 
personnalités présentes, particulière-
ment qualifiées pour défendre la 
cause du Muscadet, sans oublier la 
Presse et la grande famille des vigne-
rons, groupés dans le sein de Sèvre 
et Maine : 

Notre métier à tous, il n'en est 
pas de plus difficile, mais il n'en est 
pas de plus noble. 

Nous sommes actuellement à la 
fin d'une période de dépression, la 
lutte pour ces dernières années a 
commencé en 1930 par le miedew, 
1931, 1932, 1933, toutes années mé-
diocres. Nos vignerons ont donné la 
limite de leurs efforts, pris entre 
des vignes usées et des saisons in-
clémentes, tous ont eu ù subir de 
durs travaux et si tous sont dignes 
d'estime, certains sont dignes de 
pitié. 

Il ne fallait pas que ions ces efforts, 
toute cetie discipline de travail, 
cette science vilicole fussent livrés 
sans défense à la fraude Jet aux exi-
gences des vignerons Méridionaux. 

Pris entre ces étaux, certains 
avaient depuis longtemps compris le 
danger et, dès l'année 1923, il y a 
onze ans, M. Delhoumeau fondait le 
Syndicat de La Haie-Fouassière ; 
nos vignerons sentaient la nécessité 
d'une défense. 

Le problème 

Nécessité d'un Comité 
interprofessionnel 

M. BAUD, à son tour, souhaite la 
bienvenue, eu son nom et au nom 
de la Municipalité, aux congressistes. 
Ces réunions ne seront jamais trop 
nombreuses, dit-il, pour défendre cl 
faire apprécier les qualités d'un 
excellent vin. Si notre Muscadet est 
très demandé, c'est surtout grâce à 
une bonne publicité. Le marchand 
de vin tra'vaillc à . ne pas laisser 
perdre le goût du vin blanc. Ses 
intérêts sont liés à ceux du vigne-
ron : d'où l'utilité d'un Syndicat 
interprofessionnel du Muscadet. 

Depuis quelques années, on « 
malheureusement pris la mauvaise 
habitude de jeter à Nantes, quinze 
jours ou trois semaines avant la 
récolte, sous le nom de « Vin nou-
veau », des mauvaises mixtures, qui 
n'ont rien de commun avec le vrai 

| différences importants dans les prix 
des marchandises (à commencer par 
le tabac) entre la France et les pays 
ouasins. Hureiisement nos bons ga-

populaires et les approprier aux cé- des tisons fumants, on descend la 
rémonies de son culte. C'est ainsi couronne et chacun en détache une 

.que les feux de la Saint Jean sont fleur qui sera, jusqu'à l'an prochain, 
douanière, y a des | j

a
 perpétration d'une coutume de la le talisman de la maison. 

fête que les Grecs célébraient à la p0ur finir, revenons à la Saint 
même date du solstice d'été et qu'ils Jean d'autrefois. Louix XV, avons-
appeiaient Lampas, parce que, la nous dit, fut le dernier roi qui allu-

, nuit venue, une infinité de lampes ma ies feux ; après lui, l'honneur 
^US„!°f„hl qm Ve'Uent' ,a b0UM brûlaient en l'honneur de Minerve,

 rcvint allx
 magistrats de la Cité jus-

dc Vulcain et de Prométhée. Chez qu'a ia Révolution où c'en fut fini 
les Romains, des torches rempla- de ia vieille coutume parisienne, 
çaient les lampes. Dans la Gaule, Celle-ci n'était pourtant pas sans 
c'étaient des feux de joie qui s'allu- caractère, si nous nous en rappor-
maient sur toutes les hauteurs, de tons à cette description que l'annaliste 
sorte que le pays semblait un m* Dulaure nous en a donnée dans son 
mense brasier. « Histoire de Paris » : « Au milieu 

Les feux de la Saint Jean, dont la de la place de Grève était planté 
tradition n'est plus guère conservée un arbre de soixante pieds de hau-
qu'eii certaines campagnes, étaient leur, hérissé de traverses de bois 
autrefois l'occasion de divertisse- auxquelles on attacha cinq cents 
ments très goûtés. A Paris, jusqu'à bourrées et deux cents cottrets. Au 

farde au bec. 
Tenez, entre la Belgique et la 

France, tout à long de la frontière, 
y a pisn d'endroits rêvés, des taillis, 
des cachettes sûres pour ceusses qui 
vivent do la fraude. Quel contreban-
dier qui connaît point le « Coron de 
l'Amour » à long d'ia chaussée de 
Brunehaut, su trois kilomètres, et 
ousque à la nuit, d'ans le bois, on 
entend pétarader^''.des - revolvers. Le 
quel qui fréquente point Cognies-
la-Chaussée, le village à deux natio 
nalités.; avec ses deux monuments Louis. XVL «'était le roi qui accom-

 pic
d étaient entassées dix voies de 

pagne de la reine, comme lui cou- gros bois et beaucoup de paille. Cent 
ronnée de roses, mettait le feu au vingt archers de la ville, cent arba-
gigantesque bûcher df sapin de la létiers, cent arquebusiers y assis-
place de Grève. Mais * chaque quar- taient pour contenir le peuple. Les 
tier avait aussi son fea 4e joie et ses joueurs d'instruments, notamment 
danses auxquelles présidait un écbe- ceux de la « grande bande » et sept 
vin. trompettes sonnantes accrurent le 

Sauvai, dans ses « Antiquités de bruit de la solennité. Les magistrats 
Paris », rapporte que l'on avait la de la ville, prévôt des marchands et 
barbare habitude d'attacher au échevins, armés de torches de cire 
bûcher un sac renfermant deux jaune, présentèrent au roi une tor-

aux morts, face à face. D'un côté 
c'est la France, de l'autre la Bel-
gique ; y a que la route à traverser. 
L'épicier y faisant point fortune et 
le boulanger a été sauvé du pétrin 
par des « bons de droit » qui don' 
nent aux frontaliers une ristourne au 

médiocre, de la masse des vins de annonça la prochaine 
du Syndicat Intcrprofessi 

constitution point empêcher .les habitants de douzaines de chats dont les hurle-
 c

he de cire blanche, garnie de deux 

table méridionaux qui allaient nous $"T"V^Tr"^f-
0

™?.
1 f traverser la -ute, ni mettre un ga- ̂ t^^Z^t^l ff^*^^ 

submerger. A ce moment, il n'y avait ^tMRià , f î r "I™ * aqUB i 
rien des lois incertaines ni pro- la J0llnue » du Pallet 11 avait l'te J'avions su qu'autefois, à lien, ÛX5> 101S întCl laines, m pro- h Bx „vAn!,rpr „„' rnnnnrt nvw ru„ODi„ „ J„ f™„ 

REOUVERTURE DES MOULINS! 
Les Meuniers de la Loire-Inférieure 
ont repris l'exploitation de leurs mou-
lins depuis lundi dernier, 18 jûin. 

■ - •' * * - -

RACE PERCHERONNE : Le 
concours spécial pour chevaux entiers 
et juments de race percheronne, aura 
lieu à La Fertc-Bernard {Sarthe) du 
29 iuin au i"' juillet inclus, 

CHEVAUX BELGES : Les repro-
ducteurs mâles bénéficient, à l'im-
portation, de l'exonération totale des 
droits de douane. Seuls les Syndicats 
d'élevage peuvent profiter de cette 
disposition. Pour les autres animaux, 
un régime de favetl) a été accordé,, 
pour les races ardennaise et braban-
çonne, jusqu'à concurrence de 5.200 
têtes. Le régime douanier normal est 
appliqué à toute importation supplé-
mentaire, 

* « 

EN BULGARIE, le gouvernement 
vient d'interdire l'exportation du blé, 
en raison de la sécheresse actuelle,. 

EN SUISSE, il a été créé un 
Office central pour la mise en valeur 
du bétail de boucherie. Cet Office 
a recherché les moyens susceptibles 
de parer à toute nouvelle chute des 
prix du bétail gras et d'adapter 
l'offre aux besoins. Il a encourage 
et protégé l'engraissement des ani-
maux de qualité. Les résultats ont 
Hé satisfaisants. 

Cognies-
I mcânde ni défense efficace L'année I c3larg-é de Préparer un l'apport, avec Chaussée, y avait des fraudes terri 

> vcku en or^sur n^\eleT ^ Lcc0iatà> Sm' 16 fonctionnement bles de beurres, qui prenait la fuite. 
I de ces organismes dans les autres au point d'en faire perdre la tête aux Nous n'avions en main qu'une 

arme, mais une arme efficace, Tap-
pellation d'origine. Pour celte" com-
mune, l'appellation fut prise en 1926, 
depuis, soutenus par les efforts, par 
la foi de nos vignerons, nous en 
sommes venus à étendre cette appel-
lation et à lui donner son aire géo-
graphique. 

grandes régions vinicoles, notani 
ment en Bourgogne et en Alsace, 

douaniers. C'était en 1925 et c'est 
les beurres français qui filaient en 
Belgique, sans payer Ls droifs. On 
gagnait 5 à 10 francs au kilo, en tra-
versant seulement la route. Un frau-

I deur avait avoué qu'en passant 2.000 
kilos dans son mois, l'avait gagné 
10.000 francs... Et nos beurres fran-

La Défense 
de notre Vignoble 

et Dulaure raconte que cette habi- jCsté, gravement, alluma le feu. » 
tilde s'était transmise à la province C'était en 1620, Louis XIII, accom-
et qu'à Metz, notamment, on enfer- pagnu d'Amie d'Autriche, était venu 
niait les malheureuses bêtes dans une a l'Hôtel de Ville vers quatre heures; 
cage de fer, ce qui permettait de on y avait dànsc un branle où la 
suivre toutes les" phases de leur reine était menée par le comte de 
agonie — ô nos bons aïeux et le bon Soissous. Après la collation, tout le 
vieux temps 1 monde s'était paré de fleurs. A Anne 

Voici, du reste, â ce sujet, une d'Autriche, M. de Liancourt, gouver-
assez curieuse ordonnance de prix- n-eur de Paris, avait offert une 
fait que nous avons découverte : écharpe blanche piquée d'oeillets et 

« A Lucas Pomereu, l'un des de giroflées et une superbe couronne 
commissaires des quais de la ville de roses. Puis on était descendu sur 

fense vilicole, au nom du jeune Syn- çajs disparaissaient en un clin d'œil de Paris, cent sols parisis pour avoir la place de Grève. 
C'est au Pallet, par Lia voix cre dicat de Sèvre et Maine et aussi en su jes marchés de l'Avesnois et de fourni pendant trois années, finies 

M. Dejoie, que la demande' officielle qualité de président du Comice de ja Thiérache ! Comme de juste, csus- à la Saint Jean 1573, tous les chats 
fut faite ; nous conservons le sou- Vertou et de notre vieille C.G.V.C.O. ses qU*étiant pincés payaient des qu'il falloit audit feu et mesme, il y 
venir de M. Sautejeau. ^ous vivons des temps difficiles, grosses amendes : 1.000 francs par a un an, un renard « pour donner 

Cette année, nous avons invité dit-il en substance, mais il faut se 15 kilos, sans parler des mois de plaisir à Sa Majesté » (Charles IX), 
nos amis de l'Union Vinicolc, ceux gainer de confondre deux choses prison... et pour avoir fourni un grand sac 
des seize communes pour nous dé- bien" distinctes : le pain et le vin. Mais les fraudeurs sont point las- de toile où estoient iesdits chats 
fendre. Il faut grouper_ dans un On ne mange pas du pain plus qu'à sés et changent vite leur fusil Cette cruauté à part, de charman 
faisceau les bonnes volontés éparses, sa faim, mais on peut toujours boire d'épaule. Y a ben des marchandises tes superstitions se rapportaient aux 

Marcel FRANCE. 

AU HAVRE aura lien les 6, 7. 
et 8 juillet, un grand concours d'ani-
maux des races bovines, ovines et 
porcines, des cinq départements nor-
mands. Il comprendra également une. 
exposition d'aviculture, 

LE CHEVAL « TITANIC », che. 
val préféré d'Albert I" et que mon-
tait Léopold III au lendemain des 
funérailles pour son entrée à Bruxel-
les, est un cheval français. Il fut 
acheté en 1923 et provient d'un éle-
vage charolais. 

les compétences isolées. 

La Défense 
des Producteurs de Lait 

Nos Récoltes fruitières en 1934 

une chopinc de plus. La consomma- intéressantes à amener d'un pays, pratiques de cetle fèîe du feu : la 
lion peut être stimulée grâce à la dans l'autre : le froment, par exem- réussite dans ses amours, la protec-
qualité. Vous avez la marque « Sèvrc pis, qui rapportait 90 ou 100 francs tion contre les mauvais sorts. A la 
et Maine » ; il s'agit de la défendre, par quintal, en passant de Belgique campagne, la tradition n'est pas 
Comme suite à la journée du Pallet, en France ; les volailles et un tas encore perdue et, après qu'on aura 
nous nous sommes réunis à Nantes, d'autres choses, sans parler du tabac dansé autour des joyeuses flambées 

LES ALLOCATIONS FAMILIALES 
EN AGRICULTURE 

La loi rendant les allocations fa-
miliales obligatoires a été volée il 
y a plus de deux ans et les popula-
tions urbaines en ressentent déjà, 

Voici la lettre que vient d'adresser 
à M. le Président du Conseil, M. R. 
de la Bretonnière, au nom de l'Union 
Centrale des Producteurs de lait de 
Nantes : 

« Nous avions mis quelques espoirs 
dans la bienveillance avec laquelle 
vous aviez reçu et écouté dernière-
ment notre délégation de la Confé 
dération générale des Producteurs 
de lait ; aussi est-ce avec une non 
moins grande déception que nous 
apprenons que dans le projet de ré-
forme fiscale actuellement envisagé 
par votre gouvernement, Monsieur le 
Minb'lre dejs Finances propose le 
rétablissement de la taxe du chiffre 
d'affaires sur les beurres et les fro-
mages. 

» Permettez-nous de vous signaler 
toute la gravité de cette mesure qu! 
Viendrait encore augmenter la crise 
dont souffre notre production lai-
tière par une charge qui ne man-
quera pas de retomber par réper-
cussion sur le producteur. 

» En outre, cette disposition, ajoutée 
à la prétention de plus en plus pro-
bante du gouvernement de rechercher 
l'abaissement du prix de la vie dans 
Si diminution de la rémunération 
déjà assez problématique du prodiic-j 
leur, est une manœuvre qui, tout en ' 
semblant avantager ou sauvegarder 
cependant les intérêts du Trésor, 
reste absolument illusoire et néfaste 
à l'économie générale d'un Pays 
dont l'industrie et les entreprises 
commerciales (sont dépendantes de 
la prospérité agricole, 

i» Veuillez agréer, çtc. 

» Pi. DE LA BRETOXNÎÊRÊ. >. 

L'année 193-1 sera une année « à
 au si

ège de la Confédération, et et des cigarettes, qui sont le meil- du bûcher de fagots, on verra plus
 1

" ^ . " . „""
mb

 . ,es 1 ènheureux 
fruits ». Les perspectives actuelles,

 aV0
ns décidé de généraliser la contri- leur gagne pain des contrebandiers, d'un gars tourner trois fois autour1 

par conséquent, sous réserve que de bution du sou à l'hectolitre, pour Y se passant point de jours sans du foyer éteint et emporter un tison 
mauvais temps ne préjudicieront pas tous les vins du département. Une qu'on arrête des chargements com-

 p0lu
. j

c
 déposer au chevet de son lit 

aux récoltes, peuvent, d'après les partie de cette contribution volon- plets, des automabiles truquées...
 a

fîn de le trouver au réveil enroulé ! ^ue a' Qy 
indications que nous avons recueil- taire ira aux organismes locaux, une l'ont pu d'un tour dans leur sac el de quelques cheveux de la femme | ,"„..C.° !. 
lies, se résumer ainsi qu'il suit. Se- autre à la Confédération des Vigne- les douaniers sont rudement ficelles cme ic destin lui réserve comme 
ront abondants : les abricots, les rons du Centre et de l'Ouest. Nous pour les dépister. Hureux encore fiancêc. De même, à la qucue-leu-leu, 
fraises, les poires, les noix ; excep- allons fonder, dans quelques jours, quand c'est qui reçoivent point des on saulera ù travers les flammes 
tionnellemcnt abondantes, les pêches un Comité Interprofessionnel dil coups de fusils ou de revolvers, ou Dassc3 pour se préserver, jusqu'à la 
(il faudra alléger des pêchers trop Muscadet et nous suivrons les direc- qui se cassent point la figure dans Saint Jean prochaine, de toutes les mer' d autres le 
chargés de fruits). Les Cerisiers ont tives de MM. Lecomte et Sautejeau. des poursuites mouvementées dans maladies et de tous les maléfices du m -
en assez grand nombre-souffert des n f

au
t que le vin sort très bon pour des autos lancées à toute vitesse ! Le

s
 Caisses de compensation, orga-

pluies froides de printemps: récolte qu'on puisse en boire beaucoup et Dernièrement, j'avions lu qu'un ç'
csi cn

 Bretagne, le pays de niséès librement paroles industriels 
moyenne, sans plus. Petite récolte il ne faut pas que le prix du vin soit vieux cultivateur frontalier, le père France où la légende'et la tradition 
de prunes reine-claude,' grosse ré- augmenté du simple au double entre Pamphile, avec sa faux et une be- sont restées peut-être les plus vi-
colte de mirabelles. Quant à la ré 
coite des pommes, l'excellente flo 
raison des pommiers permet a priori 
d'augurer qu'elle sera bonne. 

effets. 
Le décret d'administration publi-

en effet, déterminé en 1933 
ions d'application de la 

réforme aux " professions industriel-
les et commerciales. Beaucoup d'em-
ployeurs sont soumis à l'obligation 
depuis octobre 1933 ou février der-

scront ' incesnam-

le cellier du vigneron et la table I rouetté, allait couper de l'herbe pour
 vaceSj

 q
lle

 j
es cou du consommateur. , ses lapins de l'autre côté de la fron- j

cnn
 '

on{
 conservé 

coutumes de la Saint 

et consacrées par la loi, se dévelop-
pent ainsi normalement et multi-
plient leurs services aux familles 

leur caractère le °llvrières, soulageant bien des mi-
Nôtre vin, poursuit M. de Camiraji, tière, en compagnie de sa p'tite fille.
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t le plus poétique. sùres et favorisant la natalité 

CÛNTiGEKTEUÏ DES RIZ 

est très concurrencé par les bas prix En passant, y sèïra la main au doua-
 LU) iï cst

 toujours d'usage de dis- En agriculture, au contraire, l'obli 
des autres régions. Il y a tout un nier de planton, disant qui n'avait

 posel
.
 sm

,
 la placc

 des sièges sur gation n'est pas effective. Les quel 
vaste vignoble méridional, qui cher- pu de vert à la ferme. Pis, à une

 lesque
i
s
 ]

os
 ancêtres défunts sont fîue Quarante Caisses de compensa 

che à implanter ses vins sur notre centaine de mètres y se mit a fau-
 CCUS(

;.
S ve

-
n

j
r s

'nsscoir pour être les tl011 cmi fonctionnent librement con 
propre marché nantais. Il y a aussi cher et tomba la veste, tant qui fai-

 témoins tles cbats de
 leur deseen- «nuent à exercer leur activité dans 

Le « Journal officiel » du 16 juin une nouvelle et perfide offensive sait chaud. La p'tite fille ramassa
 dance Le

 .
cure

 allume lui-même le 
a publié un décret relatif au contin- contre le sucrage. Nous sommes tqu- le vêtement ef""se mit a gambader,

 feu e[ bé
 y i

a
 foule, à moins que 

genlement des riz jusqu'à la fin du jours attaqués par les mêmes viti- de-ci, de-là, eu s'amusant a lancer
 ron ne proc

ède; comme dans la pà-
iroisiëme trimestre 1931. La limite auteurs, qui essaient de nous 'diyi- le vestou en l'air. Le planton, d; loin,

 r
oisse d'Arzano, clans la Cornouailte 

est fixée ainsi : ser, nous autres vignerons du Bas- regardait la scène d'un air compa-
 CJui flU lp berccau

 tant chanté derobllSatlou u'Salc l,elU scllle ^ 
Riz en paille : 68 000 quintaux, sin de la Loire, en limitant le drpit tissant. Reu. d&«, cirole à ça... Mais Brizeux, l'idvlliquc poète de « Marie ».«clonucr-
Brisures de'riz • 500 quintaux. de chaptalisation à l'Anjou, la Ton- quand le père Pamphile repassa un

 Le tas
 d'herbes et de fagots est élevé 

raine et la Bourgogne. Un grand heure pus tard, _devant le poste, la sur ]a place de l'église et par un nié-
Congrès de la Viticulture française berouette chargée d'herbe fraîche,

 canismc
, de cordes et de poulies, on 

se tiendra bientôt en juillet. Il im- un brégadier méfiant eut l'idée de fay descendre du clocher un jeune 

des circonscriptions très limitées, 
mais le mouvement des allocations 
familiales n'a pas encore pris dans 
les milieux ruraux l'impulsion que 

Riz entier, farines et semoules 
27.000 quintaux. 

La taxe à laquelle sont assujetti? 

Pourtant cette situation peut évo-
luer rapidement. La loi du 11 mars 
1932 prévoit, en effet, que les allo-

portations massives jusqu'au moment 
de l'application de là taxe, prévue 
par le projet sur lès; blés, taxe des-
tinée à remplacer •çsfi: contingente-
ment. 

nous devons produire un excellènt |;Ue-res 
Muscadet. N'en faisons pas un vin 
de quantité, mais un vin de qualité. 

SUITE EN 2» PAGE 

S'ous ses ailes de feu, comme un oiseau observations des services du Travail 
[du ciel, et les Chambres d'Agriculture sont 

Sa torche .dans la main, descendra Saint appelées actuellement à faire con-
[Michél; naître leur opinion à sou sujet. L'an-

plicalion de la loi pourra ainsi être 
rapidement réalisée dans les dépar-
tements où les Chambres d'Agricul-
lurc se seront montrées favorables à 
la mise cn vigueur immédiate de la 
nouvelle institution. 

On doit espérer que beaucoup de 
ces compagnies comprendront que 
malgré la crise, dont les familles 
nombreuses sont d'ailleurs les pre-
mières à souffrir, l'intérêt véritable 
des agriculteurs est d'accepter une 
réglementation sociale éminemment 
utile pour le pays. 

Il faut convenir, en effet, que ré-
clamer l'aiourncment de la loi pour 
raison d'économie n'est pas une so-
lution et pourrait créer d'ici peu de 
grosses difficultés aux employeurs 
des régions de grande culture, alors 
que les allocations familiales sont 
généralisées dans les professions 
industrielles. 

Il est toutefois un fait indiscutable 
du point de vue agricole, c'est que 
les allocations familiales n'offrent 
pas du tout le'même intérêt clans les 
diverses régions de la France. Le 
règlement d'administration publique 
doit être très souple et permettre 
l'application progressive de la loi 
selon les contrées et la nature des 
exploitations ; il doit s'adapter à 
l'extrême variété des milieux ruraux. 

Nous pouvons heureusement dire 
que dans son ensemble, le projet de 
règlement soumis actuellement aux 
délibérations des Chambres d'Agri-
culture est très libéral et n'offre pas 
le danger que pourrait présenter une 
législation étatiste ; à cet égard il ne 
peut prêter à aucune des critiques 
qu'a soulevées la loi sur Jes assu-
rances sociales dont la rigidité a 
fortement mécontenté la majorité des 
agriculteurs. 

Le règlement prévoit que les 
Caisses de compensation, associations 
patronales indépendantes, seront les 
seuls organismes agréés par l'Etat 



. pour assurer le service des alloca-
tions: familiales en répartissant les 
charges entre les employeurs. Elles 
pourront se constituer avec l'appui 
de groupements agricoles existants : 
bureaux de main-d'œuvre, syndicats 
divers, caisses d'assurances mutuel-
les, etc., mais elles devront être dis-
tinctes de ces groupements. Eu par-
ticulier on i. irait concevoir les 
Caisses de compensation comme des 
organismes d'assurances, car l'idée 
d'assurance implique l'idée de ris-
ques ; et l'embauchage d'un chef de 
famille ou la naissance d'un enfant 
dans un foyer ouvrier n'est en au-
cune manière un risque profession-
nel. 

Le projet de règlement d'adminis-
tration publique précise que les Cais-
ses de compensation devront avoir 
la personnalité civile dans les con-
ditions de la loi de 1900. Cette pré-
cision est, croyons-nous, regrettable 
car celte loi a pour objet de dispen-
ser les caisses d'assurances mutuel-
les de certaines formalités exigées 
des compagnies d'assurances, et, en la 
circonstance, il n'y a pas assurance. 
Une entière liberté serait préférable 
à cet égard afin que les caisses puis-
sent se constituer, selon le cas, sous 
forme de mutuelles ou de syndicats. 

En ce qui concerne l'effectif mi-
nime et la circonscription des Cais-
ses, le projet de règlement d'admi-
nistration publique prévoit qu'un 
organisme de compensation ne sera 
agréé que s'il groupe 200 employeurs 
affiliés et un minimum de 1.000 ou-
vriers. Cette clause parait excellente 
car, étant très libérale, elle favorise 
les initiatives nouvelles ; il serait à 
souhaiter toutefois qu'elle soit com-
plétée par une autre clause limitant, 
pour une circonscription déterminée, 
le nombre des caisses habilitées à 
exercer simultanément leur activité, 
cela afin d'éviter une regrettable 
concurrence. 

En ce qui concerne enfin les bases 
de versement, le projet de règlement 
d'administration publique ne donne 
aucune règle déterminée, et les Cais-
ses peuvent choisir le mode de com-
pensation (à l'hectare, au salaire on 
au nombre d'ouvriers) qui leur pa-
raîtra devoir être le meilleur, étant 
donnée la nature des exploitations 
qu'elles groupent. 

En résumé, répétons que l'organi-
sation prévue laissera à l'initiative 
privée toute possibilité d'exercer li-
brement son action dans le domaine 
des allocations familiales agricoles. 
Il est donc ù souhaiter que les Cham-
bres d'Agriculture apportent aux 
projets quelques retouches . qui pa-
raîtront nécessaires, mais qu'elles ne 
repoussent pas la réforme ; elles 
permettront ainsi aux milieux agri-
coles d'assurer, selon des méthodes 
essentiellement corporatives, le ser-
vice nouveau et n'inciteront pas 
l'Etat à décréter l'applica;tion des 
allocations familiales malgré les agri-
culteurs, c'est-à-dire, sans doute, 
dans des conditions contraires à leur 
intérêt, 

* * 

Des enquêtes récentes ont établi 
'Hic la charge des allocations ne dé-
passerait vraisemblablement pas en 
moyenne 1,50 % des salaires dans 
les régions où l'application de la loi 
deviendrait effective. C'est beaucoup, 
certes, mais les avantages de celte 
amélioration sociale ne représentent-
ils pas plus ? 

El faut se rendre compte que c'est 
pour notre pays une question de 
vie ou de mort de favoriser l'accrois-
sement de la natalité ; or ce sont 
surtout les milieux ruraux dont la 
population doit augmenter, sinon la 
France ne serait pas seulement en 
•ace d'un grand danger démogra-
phique mais aussi devant la menace 
d'un profond déséquilibre économi-
que et social. 

'D'un point de vue plus immédiat, 
les agriculteurs doivent être bien 
certains que s'ils refusent, dans les 
régions de grande culture, d'accep-
ter le service des allocations fami-
liales, ils ne pourront conserver à 
la campagne la population ouvrière 
qui y réside encore ; et alors les 
frais qu'ils devront faire pour intro-
duire la main-d'œuvre étrangère qui 
leur deviendra indispensable seront 
beaucoup plus élevés que ceux né-
cessités par le service des alloca-
tions. Le danger n'est pas illusoire 
car la main-d'œuvre agricole qua-
lifiée n'est à aucune période excé-
dentaire cn France, et il suffit d'une 
reprise économique, que l'on peut 
espérer prochaine, pour que le mou-
vement de désertion des campagnes 
reprenne, au grand malheur du pays 
2t plus spécialement de l'agriculture. 

Enfin,' plus que jamais une poli-
tique familiale est nécessaire, et du 
point de vue agricole la main-
d'œuvre familiale offre autrement 
plus d'avantages que la main-d'œuvre 
célibataire : la stabilité qu'elle mon-
tre évite aux agriculteurs les pertes 
qu'entraînent toujours les défaillan-
ces, trop fréquentes cn pleins tra-
vaux, des ouvriers célibataires ; de 
plus elle permet bien souvent d'évi-
ter l'embauchage durant l'été de tra-
vailleurs complémentaires, car elle 
fournit elle-même les bras de sup-
plément (les salariés chefs de fa-
mille travaillant toute l'année dans 
la ferme tandis que les femmes et 
les enfants ne sont occupés qu'au 
moment des gros travaux). 

Ainsi que le disait dernièrement 
M. Jean Sillons, agriculteur en Cham-
pagne, à la fin d'une étude sur la 
question, il semble donc que les 
exploitants agricoles doivent souhai-
ter que la loi sur les allocations fa-
miliales soit appliquée le plus tôt 
possible à leur profession. En agis-
sant ainsi non seulement ils accom-
pliront un devoir social, mais ils 
travailleront selon leur véritable 
intérêt. 

Paul BALLOT. 
Jla Famille; Rùrale.l 

LE CONGRÈS OU SYNDICAT SÈVRE ET MAINE 
(SUITE) 

Quelques Conseils 
à méditer 

M. de Camiran aborda ensuite îc 
côté technique, pour produire de 
bons vins — seconde partie de son 
intéressante causerie : 

Tout d'abord, il y a le chois du 
terrain. Ne plantons que dans les 
bons terrains, terres saines, non 
mouillées. Nos ancêtres avaient créé 
les planches pour éviter l'humidité. 
Nous pouvons éviter les terrains 
mouillés, ou pratiquer le drainage, 
ce qui est indispensable, car il faut 
chasser l'eau à tout prix. 

Ensuite, il y a le choix du greffon. 
Nous avons, jusqu'ici, sélectionné les 
greffons vers la quantité. Ne pour-
rions-nous pas orienter nos recher-
ches vers la qualité ? Nous taillons 
aussi de plus en plus à fruit. Nous 
craignons la cochylis. 

Il n'est pas bon d'abuser des 
engrais azotés. L'orateur cite une 
expérience faite sur des pieds de 
Gaillard, qui avaient reçu de grosses 
doses d'azote. Il avait obtenu des 
grains volumineux, mais le vin de 
ces grappes ne pesait que 4 degrés ! 

La suvmaturation du raisin, lors-
que les conditions climatériqucs le 
permettent, a aussi son importance 
pour augmenter la richesse alcooli-
que et améliorer le bouquet du vin. 
Le conférencier cita les résultats 
obtenus dans son vignoble, à diffé-
rentes époques de maturation, où il 
constata une augmentalion de deux 
degrés en faveur des derniers rai-
sins vendangés. 

Quand votre vin est fait, méfiez-
vous des chimistes qui offrent des 
remèdes pour en atténuer les dé-
fauts. Sachez que ce sont ces vins 
naturels, avec leurs défauts, qui 
sont appréciés des consommateurs. 
Prenons garde d'abuser de l'acide 
sulfureux : le caractère local du 
Muscadet est très fugace ; il faut 
très peu de chose pour le modifier. 
Conservons nos vieilles méthodes, 
comme le font les vignerons de 
Pouilly ou des crus les plus réputés. 
Sur le vignoble célèbre d'Yquem, 
qui a 80 hectares, il y a toujours un 
troupeau de 300 moutons, les pro-
priétaires estimant qu'il ne faut 
jamais fumer la vigne avec autre 
chose que le fumier de brebis. 

Méfions-nous encore des levures 

sélectionnées du commerce, dont cer-
taines donnent des résultats lamen-
tables. Peut-être arriverons-nous un 
jour à en obtenir de meilleures. Des 
recherches se poursuivent à ce sujet. 
Attention aussi au surpressage, qui 
nous donne du jus de pépins écra-
sés, du jus de peau de raisin. En 
Champagne, on ne presse qu'avec 
beaucoup de précautions ; le pre-
mier jus esc vendu séparément ; puis 
il y a la seconde goutte, chaque 
pressée ayant un cours différent. 

Comme nouveautés viticoles, nous 
avons des bouillies, des soufres col-
loïdaux excellents et des produits 
mouillants. Depuis très longtemps 
on cherchait des « mouillants » pour 
incorporer aux bouillies cupriques 
et en augmenter l'efficacité. On avait 
essayé beaucoup de choses, réussis-
sant à mouiller la face supérieure 
de certaines feuilles, mais sans arri-
ver pratiquement à mouiller un 
fruit, ni surtout les grappes. Dans 
la série des alcools sulfonés, on 
vient de trouver des corps capables 
d'étendre les produits, mouillant 
instantanément le feuillage et les 
fruits, pénétrant à travers les toiles 
des chenilles, cochylis et de tuer 
les parasites dans leurs repaires. 
Pour divulguer l'emploi de ces pro-
duits, une vingtaine de flacons furent 
distribués, en fin .le séance, aux 
viticulteurs de La Haie, qui en feront 
l'expérience et nous communique-
ront leurs remarques. 

Les Lois d'Appellation 
: M. KERGAL, le jeune inspecteur 
des fraudes, fil ensuite un rapport 
très documenté, bourré de citations 
de textes de lois, sur l'origine des 
appellations, les . avantages qu'elles 
offrent pour les vignerons et les rai-
sons que nous avons pour les dé-
fendre, Les lois en vigueur, dit-il, 
ne valent pas tant par elles-mêmes 
que par la méthode de leur applica-
tion. M. Kergal a travaillé en colla-
boration avec d'éminenls viticul-
teurs de La Haie. En passant, il rend 
un juste hommage à M. Armand Del-
houmeau et à M. Leroy, son chef de 
service au ministère, bien connu de 
nos vignerons, par ses recherches, 
ses études et ses conférences. 

Un grand prestige s'est attaché au 
nom d'origine de notre vin. Tout 
écart nuirait aux consommateurs et 

aux producteurs. Depuis que la loi 
est en application, ce sont les Syn-
dicats qui ont saisi les tribunaux 
contre les fraudeurs. 

Aucun vin n'a droit à l'appellation 
s'il ne provient des cépages locaux, 
loyaux et constants. Le cépage Mus-
cadet ne doit donc pas être un mé-
lange de différentes mixtures. Le 
Muscadet « Sèvre et Maine » a acquis 
ses titres de noblesse grâce aux 
efforts des dirigeants de votre asso-
ciation et aux vignerons. Mais il 
faudra se défendre et faire l'éduca-
tion des consommateurs, à qui on 
sert souvent des vins quelconques 
sous le nom de Muscadet. Le mot 
« Muscadet » seul n'est pas une 
appellation d'origine : c'est le nom 
d'un cépage. Il faut donc le faire 
suivre de la mention « Sèvre et 
Maine », qui doit également figurer 
sur les acquits. 

Les Conclusions 
du Congrès 

M. LE SENATEUR LYNIER, à la 
voix éloquente et persuasive, tient 
à dégager les conclusions de ce Con-
grès. Il vient en son temps et aussi 
en son lieu, car c'est à La Haie-
Fouassière qu'est née celte idée de 
l'appellation d'origine. Veus avez pu 
inscrire le nom de Muscadet de 
Sèvre et Maine sur le Gtatha des 
grands vins de France et lui conser-
ver la juste réputation dont il jouit. 

11 y a une chose qui console, pour-
suit l'orateur : L'Agriculture traverse 
une crise ; mais !a Viticulture sem-
ble échapper un peu à celle crise 
générale. Si notre vin se défend, 
cela tient à sa qualité, mais cela tient 
aussi aux efforts que vous faites 
pour le défendre. Le Midi bouge, 
a-t-on souvent dit ; les vignerons de 
la Loire-Inférieure ont appris à 
bouger et ont donné la preuve 
d'un excellent esprit professionnel. 
L'exemple de la journée du Loroux, 
pour la réclame du vin, a été 
très utile et a eu des effers prati-
ques... luis la réunion du Pallet, 
déjà plus précise pour la défense 
du Muscadet doté de l'appellation 
d'origine, en particulier « Sèvre et 
Maine ». Vendredi prochain, nous 
aurons à Nantes une réunion pour 
la constitution définitive d'un Co-
mité interprofessionnel du Musca-
det... et voici ce beau Congrès de 

La Haiè-Fouassière, ayant surtout 
pour but de défendre son appella-
tion. 

C'est une grande chose que l'appel-
lation ; c'est un privilège donné 
exclusivement à une aire1 géographi-
que, dans laquelle un plant donne 
depuis longtemps un vin connu, aux 
usages loyaux et constants. 

Le danger qui nous menace, c'est 
la surproduction. Il faut pouvoir 
vendre et on vendra mieux que les 
concurrents, en livrant notre vin 
sous une marque, comme le font les 
industriels et les commerçants. 

Si les vignerons de la Loire-Infé-
rieure ont pu échapper aux mesures 
de la surproduction, si nous sommes 
défendus, c'est grâce aux dirigeants 
de nos associations viticoles et tout 
d'abord à la C. G. V. C. O. L'orateur 
donna alors, avec flamme, des con-
seils d'union, de cohésion, à tous 
les viticulteurs groupés sous la ban-
nière de « Sèvre et Maine ». Faites 
surtout un vin de qualité. Il coule 
du vin à flots dans le Midi et l'Al-
gérie. Notre pays nantais est convoité; 
on ne veut pas considérer notre dé-
partement tomme un pays de vignes. 
Donnons un démenti éclatant en 
produisant un Muscadet excellent... 
nous pourrons encore envisager 
l'avenir avec confiance et il s'élèvera 
chez nous un cri d'espérance ! 
: Tous ces discours furent vigou-
reusement applaudi. Pour clôturer 
la séance, M. Bertrand distribua les 
diplômes du dernier Concours des 
Vins de Paris, et, comme nous 
l'avions publié, nombreux furent les 
lauréats dans cette commune de La 
Haie-Fouassière. 

Un joyeux et succulent oanquet 
clôtura ce Congrès, où vignerons et 
pêcheurs à la ligne se trouvèrent 
confraternellement réunis. Nous 
n'aurons pas la cruauté de citer ici 
le menu, arrosé des meilleurs Mus-
cadet, Des loasts, des chansons et de 
la musique terminèrent cette fête... 
qui se poursuivit encore fort tard à 
l'ombre des celliers ! 

R. FAIVRE. 

HUILE COUP AUTOS 
oes iTMUssemcMTS 

DiSMARMS FRÈRES 
moins chèra <J«s 

Huiles do M«rqua 

Bascules décimales 
Bonne construction courante. Mar-

que réputée. 

PRIX 

toroi Teinto 
100 k?.. 140 fr. 
200 — 162 »» 
300 — 189 »» 
500 — 261 M 

Cliên virni Kenlorcco 

158 fr. 176 fr. 
185 »» 203 »» 
225 »» 252 »» 
315 »» 356 »» 

Supplément pour crochet de sûre-
té : 15 fr, — Taxe de vérification 
première cn sus. — Prix départ usine, 
lîemise aux adhérents. 

Bascules Romaines 
Equipées avec nouveau fléau bre-

veté. Fabrication soignée, 
rmx 

Forces 
100 lui. 
200 — 
300 — 
500 — 

Pcinto ChCno verni Renforcée 
261 fr. 279 fr. 338 fr. 
270 »» 297 »* 360 »> 
315 »» 351 »» 423 »» 
414 »» 459 »» 558 »» 

Taxe do vérification première en 
sus. 

Prix départ usine. Remise aux 
adhérents. 

Bascules farinières. Bascules pèse-
fûts et bascules pèse-bétail : Nous 
consulter. 

Brouettes à sac 
Modèle chêne verni, force 120 kilos: 

72 francs. Force 200 kilos : 95 francs. 
Prix départ usine et remise. 

, 5T gSSrtp Articles cieciriques 
et en particulier : des MOTEURS de toutes puissances,, 
des GROUPES ELECTROPOMPES, eau, vin, etc., auto-
matiques, sous pression, sur brouette, etc.. et des 

MOTEURS AGRICOLES MOBILES de 
1/2 CV, sur trépied fonctionnant sur 

le courant lumière, suffisant 
pour - presque toutes les 
tâches, ou ue puissances et 

vitesses vanabies, sur brouettes. 

Ces deux derniers 
moteurs s'adaptent 
sur les appareils à 
bras, sans modiiica-
cation et peuvent 
être confiés à l'essai 

Cuiseurs 
Cuiseurs en tôle d'acier 

i .» " "', les p.uï suiipics, 

■ es pais solides. 
Les matières alimentai-

res, pu ur le bétail, se cui-
sent cn utilisant 1 eau 
qu elles renïennent et que 
.a vapeur porte à ébulli-
uon. D'un nettoyage faci-

L\ d'une sécurité ansoiue, 
appareil se Oascuie très 

< miienient, sans le soule-
ver. 

tous ces cuiseurs se vendent gal-

Tarares 

Hache-Herbes 

Indispensables pour l'élevage des 
volailles. Peuvent hacher très fine 
ment : choux, feuilles de betteraves, 
orties, herbes, etc.. Sont livrés 
montés sur planchette. 
A 3 lames, volant de 0m47... 108 fr. 

4 — — 0n,47... 124 »» 
4 —■ sur pieds élevés. 183 »» 
Prix départ usine. Remise aux 

adhérents. 

TAKARES CRIBLEURS munis de 
cinq grilles et deux cribles ; modèles 
sérieux se faisant avec ferrure à 
droite, ferrure à gauche, ou ferrure 
d'angle, au choix : 

Débit Largeur ITIX 
8 â 12 hectolitres 0"'65 275 fr. 

12 à 16 — 0™70 300 » 
20 à 25 —, 0m82 345 » 
25 à 30 r-^ 0-86 370 » 
30 à 35 — 0m90 395 » 
35 à 40 *-i lm 425 » 
40 à 45 — Î-IO 450 » 

Ces prix s'entendent franco gares 
grands réseaux. Remise à nos adhé-
rents. 

Modèles Ensacheurs-Crïbleurs sur 
demande et tous autres modèles. 

Motoculteur 
Outil indispensable dans les cul 

tures maraîchères, horticoles, pepi 
Bières, vignes, jardins, etc.. Ce moto 
culteur, peu encombrant, permet i'em 
p.'oi de toutes les séries d'outils, y 

compris le brabant. 

vanisés. 
Contenance» Prii Contenance: .'rii 

en av:c cuve eu avec t-.nvo 
litres galvanisée litres lalvanisée 
50 405 fr. 125 660 fr. 
65 480 »» 150 725 »» 
80 540 »» 200 «05 »» 

100 600 »> 250 890 s» 

Concasseurs 
Cylindres cn acier trempé ; distri-

buteur automatique par engrenages, 
mécanisme de rs»1age ; coussinets 
bronze, 

N'ayant .qu'une roue, il se ma 
nceuvre avec la plus grande faciliij 

' chais les lignes les plus étroite.-,. Les 
mancherons sont réglables. Il peut se 
transformer en treuil de labour, per 
mettant des labours profonds dans les 
vignes en coteaux, etc.. 

Moteur deux temps, 2 CV allu-
mage par volant magnétique. Consom-
mation un lilre-heure environ VitesN 
deux et quatre kilomètres à l'hem • 
Prix du motoculteur s ni... 5.150 fr 
Le motoculteur complet 

avec accessoires (char-
rue, coutre, socs, etc . ). 5.500 fr 
Remise à nos adhérents. Nolid 

sur demande. 

i§Ê3ÊËËËœËkrj~: y 

Modèle à bras, sur pieds bois : 
N° 1 débit 80 litres 365 fr. 
N° 2 — 100 — 415 »> 
N4 3 — 130 — 510 ».» 

Modèle au moteur, s'ir bâti fonte : 
N" 2 débit 150 litres 485 fr. 
N° 3 — 250 r- 595 >» 
N° 3 bis ■* 350 — 780 »» 
N° 4 — 450 — 980 »» 

Prix départ. Remise à nos àdhè 
rents. Autres modèles sur demande. 

Modèles plus grauUs sur dénia mie. 
Les prix s'entendent départ usine. 
..i .MISE a nos adhérents. 

Bouleaux de Jardin 
ttoufeaux ae jardin et tennis, à 

i; Us arrondis en 2 billes, complets : 
, jntre-poids : 

,nrg Uiam. Poids rrii 
u"50 0m40 83 kg. 247 fr. 
Um50 0m50 123 — 340 z>» 
U "60 0m6u 155 — 442 »» 

Avét - tîiiit e- jioius : 
D o0 0"'4u 1U4 kg. 3lû fr. 
u'"50 0n'50 160 - 417 »» 
ITOU 0™60 218 - 527 »» 

prix départ usine. — Remise aux 
adhérents. 

BACS pour PATURAGES 

Tondeuses à Gazon 
Fabrication soignée ; traction ex-

tra-légère. Système de réglage pour 
couper haut ou ras et pour regagner 
l'usure des couteaux après un long 
usage. 

Largeurs de coupe 

Tond. 25 cm. iill cm. 35 cm. 40 cm. 

3 lames. 195 fr. 207 fr. 
4 lames. 204 » 217 » 225 fr. 
4 lames 
à billes. 220 » 238 » 247 » 255 fr. 

Prix départ. — Remise aux adiié 
rents. — Pour tondeuses à moteur, 
nous consulter. 

Rectangulaires avec Doras " HODERtiES ' et rivft, 
Hauteur 0 '50 ... Garantis étanches 
Conten, long. Lnrs. Pris galvanisé 

350 lit. lm 0ra70,. . 280 f r. 
400 lit. 1M 0m80.. . 310 »» 
500 lit. lm25 0m80.. . 350 »» 
600 lit. lm40 0m85.. . 400 »» 
700 lit. lm60 0m90.. 455 i-S 
800 lit. lm80 0m90-.. Ô15 

1000 lit. 2m "lm ., . 580 »» 
Prix départ usine. Remise à nos 

adhérents. 
Bacs cylindriques, nous consulter. 

Biberons à Veaux 
En fer-blanc étamé, robustes, fa 

ciles à nettoyer. 
Modèle Vendée 9 25 
Modèle Loire-Inférieure... 14 25 
Prix nets pour syndiqués, mar-

chandise à Nantes. 

LA CULTURE DE L'Oi 

L'oignon demande, une bonne terre, 
de consistance moyenne, plutôt lé-
gère et sableuse. Il redoute les fu-
mures fraîches qui le font pourrir. 

Vous le sèmerez sur une terre la-
bourée avant l'hiver et que vous 
aurez parfaitement pulvérisée et ni-
velée. Si vous n'avez à votre dispo-
sition qu'une terre labourée récem-
ment et très meuble par conséquent 
vous devrez la tasser avant de se-
mer ; si le temps est sec vous ferez 
un nouveau tassage après avoir semé. 
Vous enterrerez les graines par un 
léger griffage. 

L'oignon étant avide d'acide phos-
phorique et de potasse vous ferez 
bien d'entèrrer au printemps par un 
griffage, 6 kilos de superphosphate 
et 2 kilos de chlorure ou de sulfate 
do polasse à l'are. A cet engrais 
vous ajouterez 3 kilos de nitrate de 
soude à l'are, moitié à la levée, 
moitié trois semaines plus tard et 
vous ferez dissoudre chaque l'ois 
par un arrosage. 

On divise les oignons cn deux 
catégories : les oignons blancs et les 
oignons de couleur. 

OIGNONS BLANCS 
' Dans celte catégorie, nous recom-

manderons l'oignon blanc de Vaù-
girard et surtout l'oignon blanc hâtif 
de Paris. 

Ces oignons se sèment fin juillet, 
commencement août à la volée en 
pépinière. On les recouvre très lé-
gèrement en employant si pos'siblf 
du terreau très fin et on plombe. 
Lorsqu'il fait très chaud — et il en 
est souvent ainsi à cette saison — 
on paille et on arrose ; on continue 
les arrosages tous les deux jours 
Lorsque les oignons sont -levés on 
enlève le paillis un soir. En octo-
bre-novembre, lorsque les plants ont 
atteint la grosseur d'un crayon, on 
les arrache avec précaution de la 
pépinière et on les « habille », c'est-
à-dire qu'on retranche l'extrémité des 
feuilles et des racines et on les re-
pique cn les enfonçant peu à 15 cm. 
sur des lignes distantes de 25 à 
30 cm. Ensuite on fait un arrosage 
copieux. On conserve un certain 
nombre de plants dans la pépinière 
pour combler les vides au printemps. 
A cette époque si les plants ont souf-
fert d'un hiver par trop rigoureux 
on leur distribue un kilo de nitrate 
de soude à l'are. Pour rechausser les 
plantes on fera bien de répandre 
entre les lignes une épaisseur de 
1 cm. de terreau. Les soins d'entre-
tien consistent cn binages fréquents 
et en quelques arrosages copieux 
s'il fait trop sec. 

L'oignon blanc n'est pas cte Donne 
conservation, mais il a l'avantage de 
donner ses produits très "tôt. Vers 
la fin de juin il est complètement 
mûr, il faut l'arracher par temps 

(sec et l'exposer au soleil pendant un 
jour ou deux. On pourra le conser-
ver quelque temps si on le place 
dans un endroit frais et peu éclairé. 

OIGNONS DE COULEUR 
Dans cette catégorie nous recom-

manderons l'oignon rouge de Niort 
et surtout l'oignon jaune paille des 
vertus. Si votre terre est particu-
lièrement forte, prenez de préférence 
l'oignon jaune de Cambrai. 

On sème l'oignon de couleur en 
mars, dans les conditions que nous 
avons exposées tout à l'heure, en 
lignes distantes de 20 cm. et on 
éclaircit de façon à laisser 8 à 10 cm. 
entre les plants. Si des vides se sont 
produits dans la plantation on pourra 
les combler avec des plants prove-
nant de l'éclaircissage. 

En août-septembre les feuilles se 
dessèchent et jaunissent : c'est l'épo-
que de la maturité. Pour bâter cette 
maturité beaucoup de jardiniers cou-
chent les tiges encore vertes avec 
le dos du râteau. C'est là une pra-
tique excellente dont il ne faut user 
cependant qu'avec circonspection. 
Les feuilles, vous le savez, sont les 
poumons de la plante; leur mutila-
tion provoque nécessairement un 

arrêt dans le développement cte la 
végétation et il importe que ce dé-
veloppement se poursuive naturelle-
ment. Mais si la saison est pluvieuse 
les oignons se gorgent d'eau, leur 
végétation se prolonge et ils se 
conservent mal. Dans ce cas, mais 
dans ce cas seulement, couchez leurs 
tiges. 

Arrachez les oignons par une jour-
née ensoleillée, laissez-les se res-
suyer deux ou trois jours sur le sol 
en les retournant de temps à autre 
et suspendez-les en bottes au gre-
nier. Si l'hiver est très rigoureux 
couvrez-les de paille. Si vous voulez 
obtenir des oignons énormes cou-
vrant le fond d'une assiette, semez 
cn janvier sous châssis l'oignon 
rouge monstre et repiquez en avril 
à 30 cm. eu tous sens. 

OIGNON JAUNE DE MULHOUSE 
En juin semez très dru (30 gr. par 

niètre carré) à la volée sur Un 
espace restreint et en terre maigre 
de l'oignon jaune de Mulhouse. En 
septembre vous obtiendrez des pe-
tits bulbes que vous laisserez bien 
sécher et conserverez l'hiver dans 
un lieu bien aéré ; vous les planterez; 
en février-mars à 0 ni. 15 cn tous 
sens. Oh trouve d'ailleurs ces bulbes 
dans le commerce. N'employez que 
les bulbes bien ronds car les bulbes 
effilés ne deviennent jamais beaux 
et montent. Les oignons de Mulhouse 
donnent de gros produits à consom-
mer tôt, mais ils sont loin de valoir 
les oignons blancs. 

L'oignon est un excellent légume 
que les Egyptiens avaient placé au 
nombre de leurs dieux ; il excito 
l'appétit et facilite la digestion. II 
est recommandé dans les pneumonies, 
la gravelle et, cn général, dans 
ioules les all'ections des voies respi-
ratoires et de la vessie. Cuit sous 
la cendre, il est employé pour hâter 
la maturation des abcès, des clous 
et des panaris. Par contre il est 
contraire aux sujets bilieux, ner-
veux, irritables et atteints de mala-
dies de la peau. 

Un bon conseil pour terminer : 
Lorsqu'une ménagère trouve qu'un 
oignon est trop gros pour son be-
soin elle en coupe une partie ef 
garde t'aulrc pour un besoin ulli» 
rieur. Celte pratique est dangereuse 
car l'oignon coupé et exposé à l'air 
devient nocif ; toute partie d'oignon 
inutilisée doit être inipiloy.iblcmeiiÉ 
jetée. 

LE VIEUX JARDINIER. 
Uicproauciioii interdite.) 
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LES ASCENJfifiïS OES MORTS 
siE LA mtmi 

mi DROIT â m SECOURS 
L'Office national des nunilès et 

combattants a été créé dans le but 
d'aider moralement et surtout maté-
riellement les victimes de la guerre. 
C'est ainsi que celles qui se trouvent 
momentanément gênées ou dans h: 
besoin peuvent solliciter des secours 
ou prêts divers du dit Office. 

Eu ce qui concerne les pères et 
mères des militaires morts au cours 
de la guerre ou des suites de la 
guerre, beaucoup ignorent qu'ils 
peuvent obtenir des secours trimes-
triels renouvelables cn plus de la 
pension qu'ils perçoivent en qualité 
d'ascendants. 

Les demandes — qui doivent con-
tenir un timbre pour la réponse — 
sont reçues au siège de la Fédéra-
tion générale des pères et mères des 
morts pour la France, 08, rue de la 
Chausséc-d'Anlin, Paris (9e). Ce 
groupement se charge gratuitement 
de la constitution îles dossiers et 
fournit tous renseignements sur les 
formalités à remplir. 

P 

ADHERER AU SYNDICAT 
C'EST DEFENDRE SES INTÉRÊTS 

Vous aurez 6.000 frs de rente viagère 
à 60 ans en versant 612 francs par an, 
t à partir de 25 ans, à la 

isse nationale des Retrait) 
FOUR LA VIEILLESSE 

Vous assurerez 50.000 frs à votre décès 
en versant, à partir du même âge, une 
prime annuelle viagère de 810 frs, à la 

J'Assume 
EN CAS DE DÉCÈS 

Demandez tous renseignements gratuits dans toutes les Trésoreries 
Générales, Recettes des Finances et Perceptions, dans tous les 
Bureaux de Poste. Ou écrivez — sans affranchir — au Directeur 
Général de la Caisse des Dépôts et Consignations — 56, Ruu 

ce Lille, à PARIS (7e) — sans engagement de votre part. 



MARCHES DE LA VILLETTE 
Du Lundi 18 Juin 1934 

■S | COURS OFFICIELS PIUX APl'KOXIMATIFS 
ANIMAUX. i f. du kilo, viande nclte du fcilo, poids vit 

i | l" quai. a-* quai, 3* quai. eitra 1" quai. i' quai, 3" quai. ci I ra 

Bœufs 3.147 3.000 6 50 5 50 4 40 ,7 40 3 95 3 02 2 20 4" 60 
2.098 1.900 6 40 4 70 4 00 7 80 3 85 2 58 2 00 5 C0 

Taureaux.. 410 380 4 70 4 20 3 80 5 20 2 82 2 30 1 90 3 22 
2.404 2.300 9 00 7 30 5 50 10 50 5 40 4 15 3 08 6 30 

Moutons.... 10.747 11.000 14 90 10 60 8 60 15 90 7 45 4 98 3 78 7 96 
2.081 2.081 6 42 5 72 4 30 7 00 4 50 4 00 3 00 4 90 

Du Jeudi 21 Juin 1934 

1.427 1.300 6 50 5 40 4 30 7 30 3 90 2 97 2 15 4 52 
Vaches 921 805 6 30 4 60 3 90 7 70 3 78 2 53 1 95 4 92 
laureaux,. 270 2Gb 4 60 4 10 3 70 5 10 2 75 2 25 1 85 3 15 

2.172 2.000 9 00 7 30 5 60 10 50 5 40 4 15 3 08 0 30 
Moutons.... 5.970 5..800 14 80 10 50 8 50 15 80 7 40 4 93 3 75 7 90 
Porcs 1.71* 1.712 6 42 5 72 4 30 7 00 4 50 4 00 3 00 4 90 

Marché du Lundi. — Arrivages par Départements 
GROS : 5.655. - Maine-et-Loire. 3S5: 

Sarthc, 265; Mayenne, 345; Loire-Infé-
rieure, 175; Indre-et-Loire, 50; Deux-
Sèvres. 90; Vienne. 70; Vendée, 275. 

VEAUX : 2.101. — Maine-et-Loire, 
182; Sarthc. 83; Loire-Inférieure, 70; 
Iridre-et-Loirc, 50 ; Deux-Sèvres, 30 ; 
Vienne 15. 

MOUTONS' , 10.747. - Maine-ol-
Loire, 2'o0; Sarthe, 90; Mayenne 170' 
Loire-Inférieure, 280; Vienne, 100 •' Ven-
dée. 345; Afrique, 1.320; Etrangers, 130. 

POnCS : 2.081. — Maine-et-Loire, 
IGo; Sarthe. 125; Mayenne, 40; Loirc-
Inlencurc, 310; Indre-et-Loire, 35; 
Deux-Sèvres. 70; Vienne. 70; Vendée, 25. 

Notes pratiques de Droit rural 

LES DELITS DE CHASSE 
On commet un délit de chasse 

chaque fois que l'on commet l'une 
des infractions prévues par les règle-
ments, sur. la chasse. 

Le délit existe et par conséqucnl 
peut être puni, même si la personne 
oui l'a commis était de bonne foi cl 
ne croyait pas faire un acte repré-
hensible. 

La loi punit d'une amende do 
cinquante à deux cents franc : 

1° Ceux qui chassent sans permis. 
Nous avons indiqué dans notre 

précédente note comment on se pro-
cure un permis. 

Les auxiliaires de chasse ne sonl 
pas tenus d'avoir un permis, mais à 
condition qu'ils ne fassent pas eux-
mêmes acte de chasse. 

2" Ceux qui chassent sur re Ter-
rain d'autrui saus le consentement 
du propriétaire. 

Ce délit existe si le chasseur, étant 
sUr un - terrain sur lequel il a le 
droit de chasse, tire un gibier se 
trouvant sur le terrain d'autrui ou 
au-dessus de ce terrain. 

11 existe également si le chasseur, 
étant sur le terrain d'autrui, tire un 
gibier se trouvant sur le terrain où 
il a le droit de chasse. 

Constitue également le délit de 
chasse sur le terrain d'autrui la 
poursuite du gibier sur ce terrain, 
même si la poursuite a été commen-
cée sur le terrain sur lequel le chas-
seur avait le droit de chasse. 

Constitue enfin ce délit la recher-
che du gibier, soit à l'aide de chiens, 
soit à l'aide de Iraqueurs. 

A noter que l'amende peut cire 
portée à quatre cents francs si le 
délit a clé commis sur des terres 
non dépouillées de leurs fruits, ou 
s'il a été commis sur un terrain en-
touré d'une clôture faisant obstacle 
à toute communication avec les héri-
tages voisins, mais non attenant à 
une habitation. 

Si le terrain est attenant a une 
maison habitée ou servant à l'habi-
tation; et s'il est entouré d'une clô-
lurc continue faisant obstacle à toute 
p.ommunicaion avec les héritages voi-
sins, l'auteur du délit sera puni d'une 
amende de cinquante à trois cents 
francs et pourra l'être d'un empri-
sonnement de six jours à trois mois. 

Si le délit a été commis pendant 
la nuit, le délinquant sera puni d'une 
amende de cent à mille francs et 
pourra Fëtre d'un emprisonnement 
de trois mois à deux ans. 

3° Ceux qui ont contrevenu aux 
arrêtés des préfets concernant les 
oiseaux de passage, le gibier d'eau, 
la chasse cn temps de neige, l'em-
ploi de chiens lévriers, ou aux arrêtés 
concernant la destruction des oiseaux 
et celles des animaux nuisibles ou 
malfaisants, ou encore aux arrêtés 
autorisant la reprise du gibier vi-
vant dans un but de repeuplement 

4° Ceux qui, en temps de ferme-
ture, ont, sans droit, enlevé des nids, 
pris ou détruit, colporté ou mis en 
vente, vendu ou acheté, transporté 
ou exporté les œufs ou les couvées 
de perdrix, faisans* cailles et de 
tous oiseaux, ainsi que les portées 
ou petits de tous animaux qui n'au-
raient pas été déclarés nuisibles par 
les arrêtés préfectoraux. 

5° Les fermiers de la chasse, soit 
dans les bois soumis au régime fo-
restier, soit sur les propriétés dont 
la chasse -est louée au profit des corn 
muncs on établissements publics, qui 
ont contrevenu aux clauses et con-
ditions de leurs cahiers des charges 
relatives à la chasse. 

6° Ceux qui, en temps d'ouverture 
auront transporté saus autorisation 
<tu gibier vivant. 

La i0i punit d'une amende de cent 
a cinq cents francs et, le cas échéant 
d'un emprisonnement de six jours 
à deux mois .• 

!a Ceux qui ont chassé en temps 
"prohibé. 

*? Ceux qui ont chassé pendant la 
huit ou à l'aide d'engins et d'instru 
Bients prohibés ou par d'autres 
moyens que ceux qui sont autorisés 
Par la loi. 

Il n'existe pas de liste des engins 
Êl'oMbés. Mais les tribunaux consi-

dèrent comme tels les instruments 
qui procèdent eux-mêmes à in cap-
ture des gibiers, lots que les lacets, 
les collets, les pièges de toutes 
sortes, les filets et tous autres engins 
que l'ingéniosité des braconniers a 
pu créer. 

Quant aux moyens autorisés, ce 
sont la chasse à tir. la chasse à 
courre, à cor et à cri, cl, en ce qui 
concerne le lapin, la chasse avec des 
bourses et des furets. 

3" Ceux qui sont détenteurs ou 
ceux qui sont trouvés munis ou por-
teurs, hors do leur domicile, de 
filets, engins ou autres instruments 
de chasse prohibés. 

4" Ceux qui, eu temps où la chasse 
est prohibée, ont mis eu vente, ven-
du, acheté, transporté, colporté du 
gibier, ou même achelé sciemment 
du gibier tué à l'aide d'engins ou 
d'instruments prohibés. 

5° Ceux qui ont employé des dro-
gues ou appâts qui sont de nature 
à enivrer le gibier ou à le détruire. 

6° Ceux qui ont chassé avec 
appeaux, appelants ou chanterelles. 

Ces peines peuvent être portées 
au double contre ceux qui ont 
chassé pendant la nuit sur le ter-
rain d'autrui et par l'un des moyens 
prohibés, si les chasseurs étaient 
munis d'une arme apparente ou ca-
chée. 

Enfin toutes les peines que nous 
avons indiquées dans celte note peu-
vent être portées au double si le 
délinquant était en état de récidive 
et s'il était déguisé ou masqué, s'il 
a pris un faux nom, s'il a usé dt 
violences envers les personnes, s'il 
a fait des menaces, s'il a fait usage 
d'un avion, d'une automobile ou de 
tout autre véhicule pour se rendre 
sur le lieu du délit ou pour s'en 
éloigner. 

La confiscation des filets, engins 
et autres instruments de chasse, ainsi 
que des avions, automobiles ou 
autres véhicules utilisés par les dé-
linquants, est obligatoire. 

CIIARDEN. 
Licencié en droit. 

(Reproduction interdite). 
;g-pr-. ■ TB— ,. .-

La Situation 
du Marché de la Viande 

La première quinzaine de juin n'a 
pas été favorable au. marché de la 
viande. 

Bien que la température ait été 
assez favorable* le commerce de la 
iviande ^battue a rencontré des dif-
ficultés sérieuses dont la répercus-
sion s'est fait sentir immédiatement 
sur le marché du bétail. D'une façon 
générale la .consommation traîne en 
longueur et rend la demande hési-
tante. De plus, les arrivages ont été 
un peu chargés. Par suite de la 
sécheresse qui persiste dans cer-
taine région, les envois de gros bétail, 
parfois un peu exagérés, ont amené 
un léger recul des cours, niais dès 
qu'ils sont plus normaux les prix se 
défendent assez fermement. L'allure 
des foires de province réflète l'état 
de sécheresse de la région qui les 
approvisionne : En Normandie et 
dans l'Est de la France par exemple, 
qui souffrent particulièrement du 
manque d'eau, les foires ont été très 
mauvaises ; par contre dans le Cen-
tre, un peu plus favorisé à ce point 
de vue, les affaires ont été à peu 
près satisfaisantes. 

En veaux, les expéditions sont 
aussi exagérées et la tendance s'affai-
blit à chaque réunion. 

En moutons, bien que les arrivages 
soient restés moyens, la tendance esi 
plus calme, en particulier sur les 
sortes -secondaires. 

En porcs, le marché est faible-
ment orienté. Si les envois sur le 
marché semblent parfois insuffisants, 
les ressources, du fait des entrées 
directes aux abattoirs très élevées, 
dépassent fortement les besoins. 

Ha Vie Syndicale^ 
Rouans 

Dimanche 1" juillet, à 8 h. 30 du 
matin (heure légale), Salle de la 
Mairie, à Rouans, réunion syndicale 
agricole. Conférence par M. R. Fai-
vre sur la situation actuelle de nos 
récoltes et la sauvegarde des pro-
ducteurs. Tous les cultivateurs sont 
cordialement invités. 

Saint-Aubin-des-Châteaux 
M. DOlNEAU JEAN, à La Cha-

pelle, en Saint-Aubin-des-Châteaux, 
vient d'être nommé Secrétaire-Agent 
de notre Section Agricole de Saint-
Aubin. 

Les adhérents pourront désormais 
s'adresser à M. Jean Doincau pour 
tout ce qui concerne lu Syndicat et 
la Coopérative. 

La Nicotine 
i . -

et ses propriétés insecticides 
Le service d'exploitation indus-

trielle des Tabacs vient de faire 
paraître sous ce titre aine très inté-
ressante notice dans laquelle il indi-
que toutes les ressources qu'offre la 
nicotine pour l'agriculture et la viti-
culture. 

La « Revue des Tabacs s en a 
extrait quelques passages que nous 
reproduisons ici : 

Les jus et extraits titrés doivent, 
pour donner le maximum d'efficacité, 
être utilisés sous forme de bouillies 
nicotinées, compositions dans les-
quelles il y a lieu de faire entrer, 
en particulier, du savon (savon blanc 
en été, savon noir en hiver) qui a 
pour effet de faciliter l'adhérence 
des gouttes sur les feuilles et des 
cristaux de soude destinés à ren-
forcer l'action des extraits titrés, en 
libérant la nicotine. 

On trouvera dans les tableaux ci-
après les doses d'emploi à observer 
suivant le genre d'insectes combat-
tus. 

A. — HORTICULTURE 

Les bouillies nicotinées sont appli-
cables par arrosages directs. 

Dans ce cas on arrose les plantes 
en se servant le plus souvent d'un 
pulvérisateur ; il est recommandé de 
procéder aux arrosages de préférence 
clans la soirée et non pendant la 
forte chaleur du jour et, s'il s'agil 
de fleurs ou de plantes fragiles, de 
procéder le lendemain matin à un 
arrosage d'eau pure. 

Les jus et extraits titres peuvent 
également être utilisés pour les fu-
migations dans les serres. Pour met-
tre en œuvre ce procédé, qui est 
applicable seulement dans les serres, 
il n'est pas nécessaire d'étendre 
d'eau les jus titrés ; ies extraits ti-
trés à 500 grammes doivent être 
allongés au contraire de 25 fois envi-
ron leur volume d'eau ; il est re-
commandé enfin de toujours ajouter 
des cristaux de soude à raison de 
1 kilogramme par litre d'extrait ti 

de manière à produire une forle 
vaporisation des liquides. 

On ferme bien les issues de la 
serre où l'on opère et on laisse 
sè prolonger pendant plusieurs heu-
res l'action des fumées. Les insectes 
sont très sensibles aux fumigations 
qu'il est bon de ne pratiquer qu'à 
la fin de la journée, en ayant soin 
de se retirer dès le début, pour ne 
pas être incommodé par les vapeurs 
do nicotine. 

6. — VITICULTURE 
Il est vivement recommandé, pour 

obtenir le maximum d'efficacité, de 
ne préparer les bouillies ou lotions 
nicotinées qu'au moment de l'emploi, 
la nicotine étant stable dans les 
extraits titrés livrés par la Régie, 
mais devenant volatile dans les 
bouillies ou lotions lorsqu'elle a été 
mise en liberté sous l'action du 
carbonate de soude. 

Il esl recommandé dans l'applica-
tion de ne viser que les grappes, 
mais fortement et de très près. 

Observations générales. — Par ail-
leurs, les doses de nicotine préconi-
sées dans les tableaux ci-dessous 
pour la préparation' des bouillies 
nicotinées sont des doses moyennes. 
Il peut arriver qu'on soit amené a 
les modifier suivant l'étal hygro-
métrique, la température et le stade 
d'évolution des insectes ; il a été 
remarque en effet notammenl que 
l'action de la nicotine était plus 
efficace par temps sec et chaud, 

C - MEDECINE VETERINAIRE 
Préventivement. — On peut don-

ner aux animaux des bains de 0 gr. 8 
de nicotine pure par litre, bains 
qu'on préparc avec les jus ou extraits 
titrés (en étendant, par exemple, de 
600 fois leur volume d'eau les 
extraits à 250 grammes par litre). 

Curativement. — On doit procéder 
à des lotions avec des extraits éten-
dus à raison de 400 fois leur volume 
d'eau (200 fois seulement pour les 

tré à 500 grammes ou de 20 à 40 ! extraits de concentration dédoublée) 
grammes par litre de jus à 10 ou 
20 grammes. 

On chauffe le liquide dans un ré-
cipient tel qu'une marmite, ou on le 
projette sur des briques ou sur des 
plaques de fonte préalablement 
chauffées à une forte température, 500 grammes de nicotine. 

Doses d'emploi et composition des diverses bouillies nicotinées 

A. — HORTICULTURE - ARBORICULTURE 

Il est toujours bon d'ajouter dans 
les liquides un poids de cristaux de 
soude égal au double du poids de 
la nicotine contenue dans la solo 
tion, pa>- exemple 1 kilogramme de 
cristaux pour 1 litre d'extrait à 

L'jnstitut Dentaire National 
23, Place de la Bourse — (Angle rue de la Fosse; — NANTES 

L'INSTITUT DENTAIRE NATIONAL permet aux gens de la campagne de 
se faire soigner, extraire, et remplacer ies dents par ses spécialistes. 

Tous les soins et les dentiers leur coûtent le mCmc prix qu'aux assurés 
sociaux. 

Avant l'IXSTIJVT DENTAIRE NA-
TIONAL, pour certains soins dentaires, 
les gens de la campagne devaient 
dépenser 100 francs. 

Les cours actuels communiqués et officiellement pratiques par l'INSTITUT! 
DENTAIRE NATIONAL sont l 

SOINS 
Extraction, la première. 8 f r. 

les autres • •- 4 fr. 
Plombage * •••■» Wt*. 
Traitement racine 12 fr. 

Depuis IINSTITUT DENTAIRE NA-
TIONAL, pour ces mêmes travaux 
ils no doivent plus dépenser que 
20 francs. 

PROTHÈSE 
Dentier, la dent • • • • 

EXEMPLE : . 

Dentier in dents, 2 crochets et une base.... zt>3 îïf 
Dentier complet, haut 14 dents plus 1 base, bas 14 dents 

plus 1 base. 

Tous ces soins cl travaux présentent les garanties de 
DENTAIRE NATIONAL. 

10 65-
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l'INSTITUT 

Un Ennemi des Cultures et 
Chardon Service réservé à nos adhérents 

Ecrire ou s'adresser au Syndicat, 
2, rue Scribe, Nantes 

Tarif : 5 francs par annonce et" 
pour une seule insertion. 

OFFRES 
61. — Middle White Yorkschirc, à 

vendre REPRODUCTEURS tous âgés, 
élevés en plein air toute l'année ; 
JEUNES TRUIES de quatre mois ; 
TRUIES PLEINES. S'adresser Elc-

Parmi les mauvaises herbes qui 
envahissent les champs, se mêlent 
aux épis el ies étouffent, anémient 
grains ei grappes, la plus vivace, la 
plus prolifique, la pire peut-être est 
le chardon, avec ses longues racines, 
el dont un seul pied fournit de quinze 
à vingt mille graines, germes d'au-
tant de pieds futurs. Le labourage 
de printemps et le binage ne fontl vage de la Juliennais, Suint-Etienne-

Nature des insectes 
à détruire Eau Savon 

Cristaux 
de soude 

Extraits 
titrés 

à 500 gr. 
par litre 

de nicotine 

Extraits 
titrés 

à 100 gr. 
par litre 

de nicotine 

Pour les LinicuHeurs 
Les groupements professionnels de 

liniculteurs et de teiileurs ont obtenu 
des obligations d'emploi de lin fran-
çais dans les marchés d'administra-
tions. 

Mais cette obligation n'a pas, jus-
qu'à présent, donné les résultats 
escomptés, faute d'un contrôle, effi-
cace sur les justifications fournies. 

Aussi, les groupements qualifiés de 
liniculteurs, de teiileurs et de tis-
seurs ont été amenés à se mettre 
d'accord sur un règlement de con-
trôle de ces justifications. 

Il est du plus haut intérêt poul-
ies producteurs et les teiileurs de 
lin, d'apporter un concours efficace 
à l'application de ce règlement, afin 
d'améliorer les débouchés du lin 
français. 

Dans ce but, tous les liniculteurs 
et teiileurs susceptibles de vendre 
des filasses ou des étoupes, soit à la 
filature, soit au négoce, sont invités 
à prendre connaissance de ce règle-
ment et à respecter scrupuleusement 
les indications données pour i'éta 
blissement des justifications. 

p.-,5. — Pour obtenir le règlement, 
les imprimés et les renseignements 
nécessaires, s'adresser au Bureau 
Central des Liniculteurs et des Teii-
leurs de France, 8, rue Cardinal 
Mercier, à Paris. 

■i» i «a»»' ■ 

Ecole supérieure 
d'Agricuuure et de Viticulture 

d'Angers 
L'examen d'entrée à l'Ecole Supé-

rieure d'Agriculture et de Viticul-
ture d'Angers aura lieu les 23, 24 et 
25 octobre. 

Examen indispensable pour les 
candidats non pourvus du Baccalau-
réat complet. 

S'adresser, pour tous renseigne-
ments, au Directeur de l'Ecole, 33, 
rue Rabelais, à Angers (Maine-et-
Loire). 
— ua i m»f ■ <■» 

Contre le Doryphore 
Nous disposons à Nantes d'un cer-

tain nombre de pulvérisateurs à dos, 
en cuivre très épais, contenance 
15 litres, simples et robustes, pour 
e traitement des pommes de terre 
contre le doryphore, ou pour la 
vigne. 

litres 
100 

100 
100 

100 

kilogr. 

1 

1 
1 

1° Pucerons des fleurs... 
2° Pucerons des arbres, 

attises 
Pucerons lanigères... 
Chenilles (selon âge, 

dévelop', résistance) 
Insectes très résistants 

(araignées • rouges, 
chenilles fileuses, 
kermès) 100 1 0,350 

Observation importante. — Pour les insectes protégés (pucerons lani-
gères, chenilles lilcuses, etc.), ajouter encore 1 litre d'alecol dénaturé. 

kilogr. 
0,100 

0,150 
0,200 

0,200 
à 0,300 

litres 
0,200 

0,300 
0,100 

0,400 
à 0,600 

0,700 

litres 

0,040 

0,000 
0,080 

de 0,080 
à 0,120 

o.ifd 

B. VITICULTURE 

Nature des insectes 
à détruire Eau Cristaux 

de soucie 

Extraits 
titrés 

à 500 gr. 

Extraits 
titres 

à 100 gr. 

litres kilogr. litres litres 

100 0,150 0,300 0.060 

que favoriser l'éparpillement des 
graines, de telle sorte que c'est sur-
(oui dans les régions de grande cul-1 
lure qu'on voit apparaître ces «ronds 
de chardons » aux tiges garnies de I 
piquants qui étouffent la végétation, 
ou, mêlés aux récolles, cn rendent 
la vente difficile. 

Comment s'en débarrasser? Le 
premier moyen, employé de mars à 
mai dans les champs de céréales, 
consiste à « échardonner », C'cst-a-
dire à couper au ras du sol, avec une 
faucille. Mais il a l'inconvénient de 
laisser subsister les racines et de 
ne pas empêcher la naissance des 
rejets. Dans les avoines, notamment, 
l'opération doit être répélée plu-| 
sieurs fois. L'usage de l'cxtirpalcur 
est également recommandé. 

Le second moyen consiste û sus-
citer sur place un ennemi au char-
don, en consacrant le terrain où il 
s'est développe à des cultures pro-! 
visoircs telles que la vesec, ou û In 
création d'une prairie artificielle. Le 
feuillage abondant et robuste do ces 

de-Montluc ' (L.-L). Visible sur ren-
dez-vous ; téléphone 49. Tarif franco 
sur demande. 

73. — A vendre CINQ BARRIQUES 
i!e Pinot 1933, primé au concours 
du Lorôux-Bottcreaii, pouvant faire, 
bou vin de bouteille ; prix modéré. 
S'adresser au Syndical. 

78. -- A vendre CHARRETTE 
FOURRAGERE en très bon état, 
avec accessoires complets.'S'adresser 
à M. Doucet, chemin de la Marrière, 
Nantes. 

79. — BONNE JUMENT à vendre, 
-1 ans. très douce, trottant bief), 
bonne à tous travaux. S'adresser au 
Syndicat. 

8(1. _ A vendre : 1° UN MOTEUR 
« Bernard », très bon état, garanti; 
2" UNE POMPE. S'adresser au Syn-
dicat. 

SI. — A vendre, CHARRETTE à 
ressort en très bon état, quatre bar-
riques el demie de roule. S'adresser, 
chez Bourgoin, au Loroux-Boltercau 
(Loirc-Inf.). 

82. — A vendre, UN TONNEAU. 
cultures, leur enracinement profond roues caoutchoutées, pour poney 
et vivace combattent avec succès le t QJ. 20, avec deux harnais jaunes 
chardon, qui s'épuise peu à peu. Les dont un ueuf. — DERBY-CAR quatre 
coupes feront le reste. C'est pour 
cela que le . chardon prolifère bien 
moins dans les prés régulièrement 
fauchés que dans les herbages, dans 
les fourrages verts, tels que le sar 
rasiu, le maïs, la vesce, que dans les 
pâturages. 

Enfin, le troisième moyen est 
l'emploi soit d'engrais verls d'été, -

roues, garni turc peau de porc, quatre 
à cinq places oisées, siège arrière 
réversible. S'adresser au Syndical. 

83. — A vendre en bon ôiat UNE 
MACHINE A SULFATER, à traction, 
enjambant le rang, marque « Pcr-
ras s ; prix avantageux. S'adresser 
au Syndicat. 

81. — FERME 12 hectares, can-
soit des herbicides. Le plus connu, ton Vertou, à louer prix d'argent ou 
en ce qui concerne ce dernier Irai- a moitié. Toussaint 1931. S'adresser 
tement, est l'acide sulfuriquc. Mais au Syndicat, 
s'il arrête le développement du pied 

Graines J 
Nous pouvons fournir à nb's Adhé-

rents toutes graines de la célèbre 
Maison Vilmorin-Andrieux, de Paris 
et les faire bénéficier d'une petite 
ristourne syndicale. 

Nous pouvons fournir; foutes se-
mences d'autres Maisons;|es plus ré-
putées. Nous questionner ou nous 
transmettre, les ordres au Syndicat, 
à Nantes, 

Liens de Gerbes 
Liens de gerbe Sisal câblés, trois 

fils, qualité extra, longueur l^O 
garantie avec boucle et bout rouge 
98 francs ie mille ; prix net, dépari 
Nantes, jusqu'à épuisement. Nous 

Nous pouvons livrer ces puïvéri- transmettre les ordres dès mainte-
ateurs instantanément, au prix net nant, 

de 158 francs pour nos adhérents, 
franco leur gare, ou 150 francs pris 

Nantes, 2, rue Scribe. 

struction des Mères 
Billes à Gerbes 

Aiguilles de fer, qualité extra, 
pour lier les gerbes. Prix net pour 
nos adhérents : 10 francs. A prendre 
à Nantes à nos bureaux. 

Voici le moment de lutter contre 
les courtilières, dont les dégâts sont 
souvent considérables. 

Nous pouvons fournir à nos Adhé-
rents du Fluosilicate de Baryum, qui 
s'emploie avec succès contre les 
ourtilières, le rouget et le charan-

çon de la pomme de terre et du Je contact pulvérisation 
haricot, les perce-oreilles, les che- ̂  .

 1Q fr< lg B
f^

n> pour faire 5( 

Insecticide pour Cultures 
maraîchères et fruitières 

—*— 

Produit spécial pour détruire les 
pucerons, chenilles, aliiscs, etc.. ne 
contenant aucun poison, agissant pa 

à 60 litres de solulion. 
v 50 

nilles, limaces, loches, vers blancs 
et différentes larves. 

Pour détruire les courtilières, faire 
une pâte avec 20 kilos de riz, ou bri- Traiiemsiits des Arbres fruitiers 
sures de riz, pour cinq litres d eau 
et un kilo de Fluosilicate de Baryum. 
On répand cet appât, le soir, dans 
les champs et jardins, 

Ce journal 
ne vous coûtera rien... 
s>. vous effectuez vos achats chez 
les nombreux commerçants, qui 
accordent une remise à nos adhé-
rents, UNE SEULE EMPLhlTl 
(chaussures, vêtements, chapeaux, 
lingerie, bijouterie, maroquinerie, 
quincaillerie, etc.. etc..) PEU l 
VOUS REMBOURSER VOS 10 FR. 
DE COTISATION SYNDICALE,,. 

BIEN MIEUX, sur toutes vos dé-
penses de ménage, ou d'exploitation 
vous pouvez réaliser annuellement 
D'APPRECIABLES ECONOMIES ei 
ce n'est là qu'un avantage accessoire 
du Syndicat. 

P.-O. - Midi 

Plaies et blessures des animaux 
Nous pouvons fournir à nos adhé 

rents un produit vétérinaire, anti 
plaies, le « Surdol ». C'est un re-
mède efficace pour pauser les plaies 
des chevaux, bœufs, vaches, mou-
tons, porcs, chiens, etc 

Plus d'iode, ni eau oxygénée, ni 
autres ingrédients : un simple badi 

Nouvel insecticide et anticrypto-
gamique contre les vers, les insectes 
et les maladies (tavelure des arbre* 
fruitiers, mildiou de la vigne etc.). 
Remplace les arséniates dans tous 
leurs emplois sans présentai- aucun 
danger. Boîte de 1 kilo, pour lût) 
litres de bouillie, en vente au Syn 
dicat. La Boîte, 14 fr. 50. 

Filtres à Lait « Motho » 
Ces filtres ont été expérimentés au 

Stand du lait à la Foire de Nantes. 
geonnage de la plaie au Surdol. Ce Quelques modèles sont en vente: an 
produit est utilisé avec succès, de-
puis des années, par des milliers de 
cultivateurs. 

Prix de vente : 15 francs le fla-
con, au Syndicat, 2, rue Scribe, 
Nantes. 

Syndicat, à Nantes. Nous consulter 

Ne refermez pas ce journal sans 
avoir parcouru nos petites annonces 
des « OFFRES ET DEMANDES ». 
L'une d'elles petit vous intéresser. 

A l'occasion du Concours de Gym 
nastique qui aura lieu à Savenay le 
1er juillet prochain, la Compagnie 
d'Orléans prendra les mesures excep-
tionnelles suivantes : 

1° Mise en marche d'un train spécial 
toutes classes entre Nantes et Savenay 
et vice versa : Nantes, dép. 4 h 42 ; 
La Bourse, 4 h. 51 ; Savenay, arr 
5 h. 42. 

Savenay, dép. 19 h. 40 ; La Bourse, 
20 h. 27-28 ; Nantes, 20 h. 3fi. 

Ce train spécial desservira Chante-
nay, Basse-Indre et Couëron. 

2° Arrêt exceptionnel à Savenay du 
train express 3424 toutes classes .pas-
sant à cette gare à 19 h. 02 et arrivant 
à Nantes à 19 h. 46. 

3° Mise cn marche d'un train spécial 
toutes classes entre Saint-Nazaire et 
Savenay et vice versa : Saint-Nazaire, 
dép. 5 h. 11 ; Savenay, 5 h. 45. 

Savenay, dép. 19 h.35 ; Saint-Nazaire; 
20 h. 09." 

Ces trains spéciaux desserviront les 
-gares intermédiaires à l'exception du 
train partant de Saint-Nazaire à 
5 h. 11, qui n'aura pas d'arrêt à 
Donges. 

du chardon, il esl rare qu'il l'em 
pêche de se multiplier cn surface. 
On peut employer également des pro-
duits d'empoisonnement, par exem-
ple le crud d'ammoniaque qui est un 
résidu de la fabrication du gaz 
d'éclairage. Comme c'est également 
un engrais, puisqu'il renferme cinq 
pour cent d'azote, en moyenne, on 
peut l'étendre avec fruit sur les la-
bours et jachères. Eviter, par contre, 
de l'employer si la plante est déjà 
sortie, on risquerait de brûler les 
jeunes pousses. 

Signalons en terminant que la pré-
sence de nids de chardons, s'il était 
établi que le propriétaire, les con 
naissant, n'ayant pas tout fait pour 
s'en débarrasser, les a cachés à son 
acheteur, peut être une cause de 
nullité d'une vente de terrain de 
culture. On a donc tout intérêt à 
poursuivre par tous les moyens la 
destruction de cet indésirable para-
site, au besoin en faisant la part du 
feu et fin convertissant en prairies 
artificielles, comme nous l'avons 
indiqué, une partie du domaine, 
d'autant qu'à l'heure actuelle, le rap-j COURSE 
port d'une prairie équivaut à celui 
d'un champ céréalier, et exige moins 
de soins. 

Jean SYLVAIN. 

DEMANDES 
70. — On demande UN JEUNE 

GARÇON de 18 à 20 ans, désirant 
travailler chez maraîcher. S'adresser 
au Syndicat. 

71. — On demande BONNE à tout 
faire, sérieuse, sachant un peu cui-
siner. Petit emploi.. S'adresser au 
Syndicat. 

72. — MENAGE cherche place, 
32 ans, homme toules mains, ayant 
permis de conduire ; femme basse-
cour ou aide. Euvoyer prix et condi-
tions. S'adresser au Syndicat. 

Foires et Marchés de la Semaine 
Mardi 26 juin. — Vallct. 
Mercredi 27. — Châteaubriant. 
Jeudi 28. — Ancenis. 
Samedi 30. — Guérande. 

Chemins de Fer de l'Etat 
DE LA ROCHE-SUR-YON 

le dimanche 1er juillet 1931 

Mise en marche d'un train spécial 
entre ta Gare et l'Hippodrome et retout 
et délivrance de billets A nux néouifs 

Machines à Coudre 

Notre Coopérative peut totirnir, à 
des conditions avantageuses, des ma-
chines à coudre de toutes premières 
marques. Nous consulter. 

Pommade contre le Varron 
5 francs le pot 

ou 9 francs les deux pots. 

Horaire du train spécial 

Aller : Gare, départ, 13 h. 30 ; .Hip-
podrome, arrivée, 13 h. 38. 

Retour : Hippodrome, départ 18 H.i 
Gare, arrivée, 18 fa. 6. 

Prix des billets aller à prix réduits ( 
l'8 classe, 2 fr. 75 ; 2» classe, 1 fr. 75 
3» classe, 1 fr. 25. 

Prix des billeis aller et retour à prix 
réduits : 1" classe, 4 fr.; 2° classe, 3 îï.\ 
3° classe, 2 fr. 

NOTA, — Il ne sera accordé aucuns 
réduction à aucun titre et les prix sus-
indiqués sont des prix fermes. 

AVIS AU PUBLIC 
N'oubliez pas que des billets h prix 

très réduits (15 fr. eu 2» classe et 
10 fr. en 3° classe) sont délivrés tous 
les dimanches et jours de fêtes, jus-
qu'au 30 septembre prochain, pour Le 
Gâvro et La Maillardals, avec arrêt à 
Blain, an départ des gares de Nantes-
Etat. Doulon, Saint-Nazairo et Montoin 
de-Bretagne. 
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MAX DU VEUZIT 

Je n'insistai pas mais.ce me .parut-bon 
île 'm'unàgincr'.que ma- mèi'e aussi--n'ai-
mais pas « l'usurpateur !•»•comme, -ù pré=-
sent, j'appelais le -nouveau venu. 

Ail moment où nous nous levions, de 
table, Félicie entra avec une énorme botte 
de roses dans les bras. 

— De la part de M. le colonel Cliau-
tiont, annonça-t-clle. 

Ma mère eut un sursaut, 
— Mais je ne connais pas cet homme ! 

fit-elle étonnée. 
J'avais eu un. coup au cœur. 
— Je l'ai rencontré au cours d'une 

excursion, répoudis-je cn ^'efforçant de 
lie pas roiigir. C'est un bien aimable 
vieillard, 

— Tu vas finir par connaître tout le 
monde, s'écria-t-elle d'un ton fâché. C'est 
Que je no tiens pas à ce que tu te lies 

avec n'importe qui. Comment as-tu été 
amenée à causer à cet homme ? Qui t'a 
donc présentée à lui ! 

Il m'en coûtait beaucoup de mentir ou 
seidemeut de répondre à côté, mais je 
prévis que si je disais la vérité, j'allais 
déchaîner une explication dangereuse. 

— Bernard Sauvage le connaît... en sa 
qualité d'ancien soldat, répondisse hardi-
ment. 

— Ah, bon, je comprends. Mais néan-
moins, je profit» de la circonstance, pour 
le rappeler qu'il faut être prudente. Une 
jeune fille doit être' de la plus farouche 
réserve et je voudrais que tu surveilles 
'tout spécialement tes relations, i 

.—.Oh ! mère, pas la peine de me le re-
commander : Je ne vois personne ! Il a 
fallu la rencontre de l'auto en paniié, 
l'autre jour, pour que j'échange un salut 
avec ira inconnu et tout de suite, je vous 
ai mise au courant. 

— A la bonne heure ! Quant à ces 
fleurs, emporte-les si tu veux, j'ai horreur 
d'en avoir dans mon appartement: 

Usant de sa permission, je pris la magni-
fique botte de roses et la portai dans ma 
chambre. 

Comme je disposais les fleurs dans les 
deux grands vases de ma cheminée, une 
petite enveloppe blanche s'en échappa. 

— Le colonel a mis sa carte, pensai-je. 
Et j'ouvris l'enveloppe. 
C'était bien la carte du colonel mais 

il 5' avait ajouté quelques lignes manus-
crites ! 

« Le Colonel Chaumont présente ses 
» respectueux hommages ù Mademoiselle 
» Solange de Borel. 

» Ayant pu obtenir quelques renscigne-
» ments plus précis au sujet de la ques-
» lion posée l'autre jour, il serait heureux 
» de les lui communiquer et se tient à 
>> ses ordres) chez lui ou aux Tourelles, 

» Humblement à ses pieds. » 
Suivait la signature et la dalc. 
Vingt fois je relus le petit carton qu'un 

hasard providentiel avait remis directe-
ment .dans mes mains. 

Puis ma surprise passée et après avoir 
songé avec terreur à tous les ennuis qui 
eussent pu en résulter pour moi, si Ce 
papier était arrivé jusqu'à ma mère, je ne 
pensais plus qu'à la communication que 
le Colonel devait me faire. 

Quels pouvaient bien cire ces rensei-
gnements dont il me parlait ? 

Mon Dieu, pourvu que ce ne fût pas 
encore quelque douloureuse déception ! 

11 Juin. — La propriété du Colonel est 
située à cinq bons kilomètres de la nôtre, 

Malgré mon impatience de, savoir de 
quoi il s'agissait je ne pouvais m'y rendre 
à pied, hier, et force me fut d'attendre 
à ce matin... la présence de Bernard Sau-
vage, pour y aller à cheval. 

— J'ai du nouveau, Bernard, lui dis-je 
dès qu'il parut. 

— Du bon ? 

— Ah! je ne sais. Le Colonel désire me 
voir : nous allons chez lui. 
r Je lui passai la tarte qu'il lut attenti-
vement.' j 1 

— Vous ne me diles.rien, Sauvage? re-
, marquai-je cn le voyant songeur après sa 
lecture. 

— J'ai peur, répondit-il laconiquement. 
•Depuis quelques jours, les événements 
sont si défavorables que je n'ose plus me 
réjouir d'avance. 

— Vous voulez parler de la Venté de la 
Châtaigneraie ? Oui, c'est une épreuve que 
j'aurais préféré ne pas connaître. 

—- Pden ne vous a frappé, Mademoiselle 
.Solange,'dans cette histoire? 

— A propos de quoi ? 
— De ce monsieur au nom si baroque... 

James Spinder ! ce n'est pas un nom chré-
tien, ça. 

— Qu'imporle si celui qui en est le 
possesseur est un honnête homme. Est-ce 
que c'est ce nom qui vous a troublé? 

— Non, mais il] y a deux- jours cet 
homme là ignorait l'emplacement de la 
Châtaigneraie, et hier, elle était à lui et 
il semblait connaître ta maison dans tous 
les coins ! Vous n'avez pas vu pour le 

i, Champagne, il savait où il y en avait. 
— J'ai pensé qu'il était allé cn chercher 

dans le coffre de son automobile. 
— Au fait, c'estj possible, fit Bernard, 

à qui celte idée n'était pas venue. Tout 
de même, ajouta-HJ, elle était joliment 
poussiéreuse pour sortir d'une caisse 1 Et 

puis vous n'avez pasSbservé l'air singu-
lier de ce monsieur quand il vous a vue 
sortir du château, à son arrivée. 

Je souris à ce souvenir. 
— Oh ! si, surtout qu'orgueilleusement, 

j'affirmais tout haut mon droit d'y venir... 
Je devais même paraître un peu ridicule, 
alors ! achevai-je en rougissant à ce sou-
venir. 

—, Vous éliez sublime, mademoiselle, 
prolesta Sauvage avec chaleur. Vous en 
avez imposé à; tous... Maître Piémont n'a 
pas osé faire « ouf » 1 

— Il était si. embarrassé de me voir là. 
— Monsieur Spinder était plus encore 

estomaqué ! Ça le chiffonnait de trouver 
quelqu'un dans « son » château. 

— Il a, tout de suite, demandé qui 
j'étais. 

— Oui, et voire nom l'a joliment troublé. 
— Ah ! vous avez remarqué cela aussi, 

vous ? 
— J'ai fait bien d'autres observations 

encore !... Moi^ je ne parlais pas... je 
n'avais qu'à écouter et à regarder... aussi, 
j'ai fait mon petit profit de tout. 

— Alors, vous avez, comme moi, trouve 
que Monsieur Spinder avait été tout de 
suite plus aimable dès qu'il avait connu 
mon nom ? 

— Oh ! oui, c'est u| homme correct !... 
il a l'habitude de commander à ses-im-
pressions ! Mais rien n'échappe à Bernard 
Sauvage, s'il y a quelque chose sous roche, 
il aura beau finasser avec moi, ça ne 

prendra pas ! 
— Que voulez-vous que Monsieur Spin. 

der ait à nous cacher ! il peut jouer franc, 
jeu avec moi : je ne lui demande rien. 

— Oui, vous êtes une pauvre petite co. 
lombe cpii ne verrez goutte à toutes ses 
manigances. 

— Encore une fois, que voulez-vous 
dire ? 

— Suffit!... Je suis là! Bcposcz-vons 
sur moi du soin d'avoir l'œil ouvert. Pas 
besoin de vous démolir la cervelle à 
essaj-cr de comprendre ce que vous ne 
pouvez deviner... Je suis là! Ne pensez 
plus à ça. Agissez, seulement auprès du 
colonel aujourd'hui, et autour du notaire 
demain... pour le moment, mademoiselle 
Solange, c'est ce qu'il y a de mieux à l'aire. 

J'eus un geste évasif devant ses sous-
entendus ? Que voulait-il dire avec son 
« œil ouvert » el ses réticences ? 

Monsieur Spinder m'avait paru 1res na-
turel et Irès correct. De quoi Sauvage 
aurait-il pu le soupçonner ? Je ne com-
prenais pas. 

Renonçant à démêler les impressions 
un peu embrouillées de mon brave com« 
pagnon, je lui donnai quelques explica-
tions au sujet de ma prochaine visite à la 
Châtaigneraie. ■ • ■ •-

— Je veux que Maître Piémont me 
fournisse des détails sur la vente d'il y a 
quinze ans... Je n'ai pas l'âge de deman-
der des comptes, mais je ne crois pas 
qu'il ose m'en refuser. (A suivre). 

Prix-Courant 
(DÉTAIL) 

Alimentation 
du Bétail 

Iiemoulages de fèves...., 50.»» 
Paz Saigon n° 1 manque 
Riz Paddy (non décortiqué, 

pour chevaux et volailles). 65 
.Graines de Betteraves (nous 

consulter). 
Brisures de Riz manque 
Issues de Riz .„, 50 »s> 
Farine de Manioc 75 s» 
Farine « Le Titan » pour 

porcs et bovins, les 100 kil. 
départ 71 

fariné Arichide « Armor ». 
qualité courante 70 
qualité extra-blanche , 75 

Farine « Kystett » 175 »> 
Farine lactée T. T...„ 175 
Maïs pour volailles au cours 
Tourteau Coprah, pn plaques 72 »» 
Tourteau amélioré Chepteline 83 s» 

Bâches 
Une bonne bâche est 

assurance contre 
la meilleure 
la pluie 

Double coulure, coins renforcés, oeil-
lets cuivre tous les mètres, I™5jj de 
corde à chaque epin, ou cordes a cou-
lisse sur les largeurs, au choix du pre-
neur. Marqués comprises, marchandise 
rendue FRA^'Cb TOUTES GARES de 
Loire-Inférieure, 
Pour le mètre carré confectionne . 
Jute : vert gras 11 50 
Lin et Jute : vert gras , 12 30 
Lin : vert gras 13 00 
Chanvre : N° 1 vert gras ou 

cachou enduit 
M N" 2 vert gras ou 

cachou enduit..... 
«-« N° S vert gras...... 

Coton i A vert gras, , 
i— B vert gras ., 
•-s C vert gras...., 
—i D vert gras 

Passer les commandes an Syndicat. 
Ne pas oublier d'indiquer l'inscrip-

tion, ou sinon, les bâches seront 
adressées sans marque. 

14 G5 

15 70 
18 85 
13 60 
15 15 
16 50 
18 85 

Pour Ecrémeuses 
H. de vasel08 jaune 3 » 3 20 3 80 
Blanche pure....... 4 GO 4 80 5 40 

Pour Moteurs et Autos : 
Très fluide (Ford) " 3 70 3 90 4 50 
Fluide, fluide... 4 » 4 20 4 80 

4 20 4 40 5 » 
4 50 4 70 5 30 

Huile Noire épaisse 
pour boîtes de 

4 » 4 20 4 80 
Huile «Evergreen» 
toujours verte, su-
périeure. Fluide, 
demi-fluide ou dc-

7 » m 1 20 7 80 
Huile de ricin pure 8 » 8 20 8 80 
Huile pour Moteur 

,5 G0 5 80 G 40 

Produits des Etablissements 
Arsène Bertin 

ALIMENTATION GENERALE 
provende « Sucrai! » N° 1..» 67 »» 

~ «.Sucraff » N° 2... 65 »» 
ALIMENTATION DES CHEVAUX 

Aliment complet N° 1, 40 % 
avoine, 35 % mélasse, logé gl •»> 

Aliment « Ce Picotin », pour; 
chevaux de campagne (sius 
pédanés, avoine, tourt.) logé 85 

ALIMENTATION DES PORCS 
Optima pour engraissement 

des porcs...... 81 » 
Optima pour porcelets et 
truies 101 n 
Les 100 kilos logés sur wagon Nantes-

Eaiut-Joseph, ou pris a l'usine. 

ALIMENTATION DES BŒUFS 
VACHES ET VEAUX 

Optima tait : 
jtordon vert......... , logé 70 » 
cordon rouge logé 88 »» 

Optima engraissement : 
pour boeufs......... logé 84 s» 

Optima veaux d'élevage : 
[cordon vert,. logé 75 » 
cordon rouge logé. 88 »> 

tarine lactée Optima 
pour veaux, le sac de 5 kil.,. 11 »» 
Quantité importante, nous consulter; 

Provendeine 
Pour l'élevage des porcelets et 

engraissement des porcs, 14 fr, la 
boîte, pris au Syndicat. 

Aliments pour Volailles 
et Lapins 

Farine de poisson ... 165 »» 
Granulé condensé.......... , 115 >» 

. Grande Pondeuse 130 
Farine de viande alimentaire 165 
Farine d'os alimentaire........ 87 »» 
iCoquilles huîtres broyées.... 55 »» 

Les 100 kilos Iogc3 sur wagon Vertou. 

Aliments mélassés 
Mélasse Say 69 »» 
Son mélassé Say , 66 
Paille rnélassée Say, 50 60 

Les 100 kilos logés sur wagon Paris-
Gûbelins et Pont-d'Ardres. 

Société anonyme "Ovox" 
Boulettes « OVOX. » n° 1 pour 

pondeuse '117 
N° 2 pour sujets en crois-

sance 122 »» 
N" 2 bis, pour poussins. 150 
N° 2 ter, pour poussins 130 »» 
N° 3, pour poules en mue... 130 

Coquilles d'huîtres, logées... Cl »» 
Boulettes « LAPOX », logées. 98 »» 
Farine de viande, logée..;,.. 190 >>» 

par 50 kilos, majoration ; toiles 
facturées 2.50 non reprises. 

Biscuits pour Chiens 
iDog Cake n° 1 (biscuits fa-

riné de blé) :. 140 
JPog Cake n° 2 (biscuits fa-

rine de blé avec viande). 145 
Ces prix s'entendent aux 50 kilos, 

(franco de port et emballage en pe 
yjtite vitesse, pour un minimum de 
50 kilos poids brut. 

Chaux 
Grosse chaux en belles picr-* 

rcs blanches,.,...,..,,.,, 95 »» 
Les 1.000 kilos en vrac sur wagon 

Chaudei'onds et par 8.000 kilos mi-
nimum. 
Chaux.blutée pour amende* . 

inenîs, suivant emballage, 
85 cl 105 »» 

Fleur de chaux ventilée pour 
vigne et arbres fruitiers... 100 K 

Les 1.000 kilos livrés en sacs de 
35 kilos facturés et repris au même 
prix si rendus dans le délai de trois 
mois, 

La chaux blutée peut être livrée 
cn sacs papier « Kraft » à trois épais-
seurs, très résistants, pouvant con-
tenir 45 kilos de chaux, moyennant 

juac légère majoration par. tonne. 

NOS MERCURIALES 
Grains et Farines 

Voici les Cours officiels des siréalcs 
et farines dans notre région à ce iour : 

47 50 

58 »» 
autres 

Engrais 
Engrais composés : 

2V* azote am. 10 acide phosph, 
5 potasse, 3 azote am., 9 acide 

phosphorique 
10 potasse, 3 azole am., 10 aci-

de phosphorique 
Nous pouvons faire toutes 

formules ; nous demander les prix 
Phosphate Alg. tamis 100,26 % 18 

— ' ■ Maroc 33 %.... 
Superphosphate 14 % 

rrt 16 % ,„.. 
— 18 % ...... 

Scories 14 %\ 
— 16 ïc i 
— 18 % 

Poudre os verts 4 azote orga-
nique, 20 acide phosph 

Noir spécial « Intensator » 
2 azote org., 10 acide phosph. 37 80 

Sylvinite riche 18 % 28 50 
Chlorure de potassium 49 c/c, 82 »» 
Nitrate de soude broyé, réglé 

15,50 90 50 
Sulfate d'ammoniaque 20, 40 % 92 50 
Cyanamidc S.P.A. 20 % en bid. 102 »» 

— t-r 15 % en sac, 92 »» 
Nota. — Les prix que nous donnons 

ci-dessus pour les engrais s'entendent 
pour marchandises prises à Nantes 
ou sur wagon Nantes, au détail. Ceux 
qui désireraient des prix franco ou 
par wagons complets en groupement 
sont priés de nous écrire et nous leur 
ferons des conditions spéciales. 

26 25 
24 75 
27 25 
29 lé 
24 50 
27 
29 50 

55 G3 

Graisses Agricoles 
GRAISSE JAUNE EXTRA, 5 fr. la 

boîte de 1 kgr., en vente au Syndi-
cat, ou franco par 24 boîtes. 
Par tambours de 25 ou 

50 kilos franco 4 30 le kilo 
Par fût de 100 kil. franco 3 60 le kilo 

Graisse XQSG pure ; Graisse vasek-
née et Valvoïi. Nous consulter. 

Huiles Comestibles 
Etablissements M, de la Tuilayo 

HUILE D'OLIVE 
Logée cn estagnous, franco gare 

Les 5 lit. : 47 fr. 50. Les 10 lit. : 91 fr. 
HUILE « LA DELICATE » 

Dél>. HanU» franco gars 
5 litres logés... 25 25 31 »>■ 

10 — — 49 50 58 50' 
—,—-*—:— 

Produits viticoles 
SULFATE DE CUIVRE . 

Sulfate français, belge...;.,.., 135 »s 
,r* anglais.............. 140 »» 

BOUILLIE BAROUSSE 60° 
En caisse de 12 paquets carton de 

2 kil., 46 fr, la caisse, départ Nantes, 

BOUILLIE AZUB 
En caisse..... 165" 
Fardeaux 160 Ml 

Les 100; kilos départ Nantes. 
Quantité importante, nous consulter 
Sulfosfcatite cuprique.. 125 »2 
Soufre ' 120 »J 

BOUILLIE MACCLESFIELD 
M r/c en caisse de 50 kilos... 175 »» 
50 <?é cn caisse de 50 kilos.... 165 

Diminution de 25 fr. en sacs, 

Non/es, le 
Farine de froment 
Blé (d'après la nouvelle loi) 
Avoines grises ou noires.,.. 
Avoines bigarrées.,........ 
Sarrasin Bretagne - ■ « 
Sarrasin Loire-Inférieure..., 100 
Orge indigène 70 
Son bonne fabrication...... $5 

Ces prix s'entendent par wagon com-
plet, départ lieux de production. 

21 juin, 
175 
131 
56/57 
52 
08 

Sel dénaturé 
19 fr. les 100 kil. logés, départ Batz 

Par 500 kilos, 18 fr. 

LE CULTIVATEUR ISOLE EST 
[FAIBLE; GROUPÉ EN SYNDICAT 
tIL DEVIENT PUISSANT. 

Savons 
Marque G. H. B. blanc extra, 

72 % dihuile, garanti. 220 »» 
Savon Croix d'Or extra pur, 

72 % d'huile.,.,. 225 
Les 100i kilos départ Nantes, par 

caisse de 50 kilos, cn barres ou en 
morceaux d'une livre, au choix. 

Plus de Chevaux 
poussifs 

Huiles à Machines 
■ Nous pouvons fournir à nos Adhé-

rents huiles et graisses de première 
qualité, marchandise rendue franco 
toutes gares. Les tonnelets de 30 et 
50 litres sont facturés 25 et 50 francs 
et repris, si retournés franco à 
l'usine, en bon état. Les fûts de 100 
et 180 kilos sont gratuits, ainsi que 
les emballages de graisses. 

Pour Machines Agricoles : 
ParlSOk. 100 k. SOI. 

Demi-fluide 3 » 3 20 3 80 
Epaisse 3 20 3 40 4 » 
Pr cylindre vapeur 3 80 4 » 4 G0 
Pour Mouvements. 3 20 3 40 4 » 
Pr Transmissions,. 3 » 3 20 3 80 
I" Moteur Electr, 4 » 4 20 4 80 

— Chicorées, les 12-, 2 fr, — Epinards, 
le kilo. 1 fr. — Haricots verts, le kilo, 
"J ir. 50, — Laitues, le cent, 15 fr. — 
Melor.|; nantais, 5 à 25 fr. — Navets, 
la botte. 1 fr. — Oseille, le kilo, 
0 fr. 50. — Oignons nouveaux, la boite, 
0 fr. 50 à 0 fr. 75. — Poireaux nou-
veaux, la botte. 3 fr. — Petits pois, 
le kilo, 0 fr. 50. — Pêches, le kilo, 
3 f>. — Romaines, les 12, 2 fr. — Radis, 
les 12. 6 fr. — Tomates du Midi, le 
kilo, 3 fr. — Pommes de terre Saint-
Malo, 0 fr. 90. - Pommes de terre 
pays, 1 fr. 

MARCHE DES INNOCENTS 
Paris, le 20 juin. 

POMMES DÉ TERRE 
La sécheresse prolongée de ces der-

niers jours 

"MARCHÉS^ 
ËGIONAUX 

ces 
a amené une ambiance de 

pour toutes les catégories de 

Cours du Bétail 
SYNDICAT DE LA BOUCHERIE 

Cours du 15 juin 
VEAUX : 539. — Le demi-kilo sur 

pied : lrc qualité, 3,75-4.75. Tous les 
kilos pavables. 

BŒUFS : 13. - U demi-kilo : De-
vant : Ire qualité, 2 à 2.50; 2c quai.. 
1.50 à 2 fr.; 3c qualité, 1 à 1.50. — Der-
rière : lrc qualité, 4 à 4.50; 2e quai., 

,25 à 3.75; 3e quai., 2.25 à 2.75. 
MOUTONS : 21.8, — Le demi-kilo : 

Ire qualité, 7 à 8 fr.; 2e quai'., 6 à 7 fr. 
AGNEAUX. JSans tarif. 

SYNDICAT DE LA BOUCHERIE 
DE CAMPAGNE 

ET MARCHANDS DE VEAUX 
VEAUX : 539, —Le kilo sur pied ,: 
fr. 50 à 4 fr. 25,' 
Il est à observer que ces prix s'enten-

dent rentrés en ville, frais de marché, 
perte de kilo à déduire : 0 80 

Moyenne .: 2 fr. GO. 

Légumes et Primeurs 
MARCHÉ DU CHAMP DE MARS 

j h'antcf le 20 . juin. 
Abricots, le kilo, 4 fr. 50. 44 Arti-

chauts, les 12.,.15qïrj — Asperges, la 
botte, 3_fr. —- Carottes nouvelles, le 
paquet, 1 fr. — Céleri branches, 5 fr. 

Choux pommes, Jes .10, 10 fr, —' 
-Choux-fleurs,' la.pièce, 1 fr. — ConcomH 
bres. les 12. 15 fr. — Cerises, le kilo^ 
1 fr. 50 à 3 fr. ^Cresson, les 12, 5 fr 

fermeté 
légumes. 

Prix aux 100 kilos, wagons départ, 
marchandise logée : Barbcntane. G5 ; 
Cavaillon, 70 ; Chàleaurenard. 05 ; 
Pahripol, 55 à 00 ; Saint-Malo, G0 à 
(15 ; Saint-Pol, 50 à 55 ; Roscoff, 50 
à 55. 

. Sur carreau des Halles : Orannaise, 
î 100; Saucisse rouge Algérie, 120 ù 130; 
Hainaut de Paris, 70 ù 90; de Monthlé-
ry, 90 ; Eersteïingeà, 50 à 55. 

CAROTTES. — Pas d'affaires. 80 fr. 
pour les offres d'Auxonne. 

NAVETS. Èa Pas de marchandise 
offerte, 

OIGNOXS'. — Marché caime. Les. 
besoins sont peu importants. On traite 
l'oignon d'Egypte de 110 à 120, rendu 
Paris et 05 fr. pour Albi. 

PAILLES ET FOURRAGES 
Paris. *— Marché libre. 
Les pailles èt fourrages sont de plus 

cn plus fermes. 
On cote par balles pressées, haute 

densité, aux 100 kilos, départ. Centre, 
Ouest, Nord, Est : 

Paille de blé, 10.50; à 12 ; d'avoine, 
10 à 11.50; d'orge, lOiSO ît 1-2. 

Foin, 31 à 33 ; Luzerne, 3! îi 32 ; 
Trèfle. 29 à 30, 

NANTES (Talcnsac)' 
Le demi-kilo : 
Boeuf. — lrc catégorie. G à 11 fr.; 

2e catég., 1.50 à 2 fr.; 3c citée,: 0.50 
à,! fr. 

Veau. —i Ire catégorie, 5 à 9 fr. 
2e catég., 4.50; 3e catég.. 2.50 à 3.50 

• Mouton. — ire catégorie, 9 fr.; 
2c caleg., 7 à 8 fr.; 3e catég., 3 fr. 

Porc. — 4.50 à 7 fr. 
Beurre. — 0 à 7 fr. 
Œufs. — La douzaine, 3.50 à 3.75, 
Lapins, t— 5 fr. 50. 
Poulets, r- 8.50 à 9 fr. 

ANCEX13 
Poulets. le cicmi-ruiû, o a 5.50; ca-

nards. 3.50 à 4 fr.; pigeons, la couple 
10 n 12, l'i ; lapins, le demi-kilo. 2 à 
2.50; œufs, la douzaine. 3 à S.25; 
beurre, le demi-kilo. 5.50 à G fr. Veau-x. 
le kilo sur pied, 3.50 à 4.50; porcs, 4 
à 4.25; porcs de lait. 100 à 140 fr, 

CANDÉ. 18 juin. 
Orge.-70-ï5 fr. les 100 kilos; avoine 

60 h 65 fr. PaiHe. 190 a 200 fr. Ici 
1.000 kilos; foin, 430-430 fr. Poules 
la couple, 24-30 fr.; poulets, la couple 
20-28 fr.; canards, la couple..24-30 fr.; 
lapins, la pièce. 10 h 12 fr. ; pigeons, 
la couple, 8.50 à 9.50; beurre, la livre 
5 à 5.50; œufs, la 'douzaine, 3 à 3.2 

Porcs gras, le kilo, 4 à 4.25; porcs 
maigres, la pièce, 150 à 300 fr.; por-
cillons, la pièce, 80 à 115 fr. 

Fourrages 
On cote suivant lieuk de production, 

les 1.000 kilos : 
Paille dè blé en sotte;.... 210 à 215 
Paille de blé pressée...... 205 à 210 
Foin, les 500 kilos 230 ù 251) 

Cours des Vins 
Muscadet 1933, la barrique. ZOO h 800 
Gros-pfnnt 1933, la barriq. 250 à 350 
Scibels nouveaux, la barr. 275 à 325 
Ofhellos nouveaux, la barr. 250 à 300 
Koah nouveau, la barrique. 175 h 225 

BHATEAUBRIANT, 20 juin. 
Cours sans changement sur les cé-

réales, blé et farine. 
Paille do blé, 100 à 110 fr.; Toin 

nouveau, 90 à 100 fr. les 500 kilos. 
Le kilo : beurre en gros, 8.50 à 9 fr.; 

beurre fin, 12 à 13 fr.; œufs, la douz., 
2.75 à 3.25. 

La pièce : poulets, 10 à 13 fr.; pi-
geons, 5.50; lapins, 12 à 13 fr. 
; Bœufs de travail, de 2.000 à 2.800 fr. 
la paire; bœufs gras, de 2.25 à 2.75' le 
kilo1: vaches laitières ou amouillautes, 
de 1.000 à 1.500 fr.; vaches grasses, 
1.50.à.2.25; génisses, de 700 à 1.000 fr.; 
veaux gras, 3.25 à 3.50 le kilo; mou-
tons, 5.50 à 6 fr.; porcs de lait, 60 à 
80 fr. pièce; porcs maigres, 120 à 
200 fr.;1 porcs gras, 4 a 4.20" le kilo. 

orge, 53 à 58 fr.; sarrasin, 95 à 100 fr. 
Paille, 95 à 115 fr. les 500 kilos; fohfS 
nouveau, coté de 95 à 110 fr. Beurre. . 
de table, 7 à 8 fr. le demi-kilo; beurre 
ordinaire, de 6 A 6.50 (cours station-
nâmes); œufs. 2.25 h 2.75 la douzaine; 
lait, 1.10 le litre. Volailles : afllueiice 
faible, poulets. 22 à 45 fr. la couple 
(5.50 à 6.50 la livre vif); canard, 15 
à 22 ir. pièce; pics, 35 à 40 fr.; pi-
geons, 8 à 9 ïvWla paire; lapins, 6 ;'i 
18 fr. pièce, suivant poids (2;50 à 2.75 
la livre vif). Cidre, 90 à 130 fr. la-
barrique de 220 litres, suivant qualité' 
(droits de circulation cn sus). Bestiaux' 
sur pied : bœufs, 2.10 à 2.70 le kilo; 
taureaux, 1.50 à 2 fr.; vaches. 1.50 W 
2 ,fr.; . génisses grasses, 2.50 à 2.75; 
veaux, 3.90 â 4".20 (tendance à la bais-
se) ; moutons et agneaux, 4.50 à 6.50; 
porcs gras. 4 à 4.20; courantins, 200) 
à 270 fr. pièce; porcelets de six se-
maines à trois mois, 90 à 190 fr. pièce. 

NOZ.VV, 18 .juin. 
Blé. prix icgal; avoine. 55 à 56 fr.'* 

sarrasin, 70 à 75 fr.; farine, 175 fr.; 
son, 49 à 50 fr.; son de sarrasin, 69 
à 70 fr. 

Les 500 kilos : paille de blé pressée, 
100 fr.; foin pris sur le pré, 90 îi 
100 fr. 

Beurre fin en gros. Il fr. le kilo; 
œufs. 3 fr. la douzaine. 

Le kilo : bœuf, 2.25 à 2.90; vache, 
1.50 ii 2 fr.; génisse. 3 à ,3.50; veau, 
3.60 à 3.75; vieux moulons, 4.50 à 5 fr.; 
bons agneaux, 5.50 à C fr. ; porcs gras, 
3.80 à 3.90. 

Porcelets six à huit semaines, 80 a 
110 fr. ; porcelets de deux à trois mois, 
120 à 200 fr, _ : 

;. * POUXIC 
Pouiels. 2S à 35 fr.: canards, la piè.-c, 

30 fr.; pigeons, la couple, 10 à il fr ; 
lapins, la pièce. 14 à 18 fr.; œuis, là 
douzaine, 3 fr.; beurre, le demi-kilo, 
5 fr. 

CLlSSON 
Farine, 171 fr.; avoine. 66 fr.; b!é 

noir. .110 fr.; son. 38 à 45 fr. Paille, 
les 500 kilos, 110 à 115 fr. Poulets, la 
couple, gros 32 à 35 fr.. movens 29 à 
31 fr,.petits 25 à 28 fr.; canards, la 
pièce, 14 fr.; lapins, la pièce, 8 à 
12 fr.; œufs, 3.75 il 4 fr.; beurre, le 
demi-kilo, 6 à 8 fr. Bœufs gras, le kilo 
sur pied, 2 à 3.25; bœufs de travail, 
la paire. 2.500 à 4.800 fr.; vaches gras-
ses, le kilo, 1.75 à 3 fr.; vaches lai-
tières. 800 ù 2.200 fr.; veaux, le kilo, 
4 à 4.50; porcs. le kilo, 4.40: porcs de 
lait. 100 à 170 fr. 

Blé, -taux légal, 
BLA1X, 20 juin, 
sans affaires (il y 

aurait-.acheteur à des prix plus bas 
que le; taux légal); farines. 171 à 
172 fi\ les 100 kilos; sons, 40 à 45 fr.; 
avoines, 55 à 60 fr.; seigle, 57 à 62 fr.; 

Le Sundicat décline toute responsa-
bilité quant à ta teneur de la Publicité 
el des Annonces. 

Gérant ; R. I'AIVRE. 

S'achclez 
pas vos MEUBLES sans qisilci 

les 

DOCKS DU MOBILIER 
Le plus Grand Choix 

11, Rue. de Flandres 
HANTES Les Meilleurs Prix 

Conservation parfaite des œufa 
2>ar les excellents et pratiques 

COMBINES BARRAI 
B COMBINES EARRAL 
pour traiter 500 œufs 

11 francs 
Adresser les commandes 
avec mandat-poste dont 19 

talof» sert de reçu à 
14. r, RIVIEK • 

fabricant des COÏWffilNES BARBAI 
8, villa d'Alésia, Paris H* (Prospecta» gratii) 

Gûêrison radicale et rapide 
de toutes les affections des 
bronches et du poumon pa 

le renommé a SIROP fKUCTUS » du 
vétérinaire suisse J. Bellwald. Lo Sirop 
Fructus (brevet) est un remède végétal, 
Nombreuses années de succès constants 
Milliers dp remerciements des proprié 
taircs. Ne confondez pas mon produit 
avec d'autres que des gens qui ne sont 
pas QO la partie essaient do vendro au 
détriment de vos chevaux. Prix de- In 
boîte de 14 tubes, impôts et frais coin 
pris, Fr. 31.50 franco. 

Des avis pratiques concernant le régi-
me et soins aux chevaux, ainsi que le 
modo d'emploi accompagnent chaque 

. envoi. Afin d'éviter do graves erreurs, 
j adressez-vous direelemeut & l'uniquo 

dépositaire. 

Monsieui" le Professeur P. PARAT 
Saînt-Jean-de-Côle (Dordogne) 

Compte chèque postal 45782, Bordeaux. 
Tous les envois se font par poste. En-
voyer mandat ou virement postal avec 
commando. , 

Facile 
.employer 

Cttit
pourles* 

o» fanA -» dans le* 

de ' SVéle»euraver» 
de 
de 

Le Savon des Marcheurs 
prévient et guérit les ampoules, 
écorchures, échauffements des pieds, 
de "aine ou des aisselles, diminué 
la ' transpiration, rafformit ,1a peau 
et désodorise la sueur, Lire la bro-
chure jointe à tout envoi. En vente 
dans toute bonne Pharmacie et 
Herboristerie. Pharmacie BONHOM-
ME, h Vitré. 4 fr. la boîte, franco. 

QUE VOUS SOYEZ 
ACHETEUR H... 

UIKMT 

D'UNE 

D'UNE 

D'UN 

D'UNE 

en 
„ioie toujours 

Écrht au £.«'">.« •>* Propagande 
63, Rat de R1-*V«>«. Par h <2'> 

ECREMEUSE 
MACHINE A COUDRE 
TANDEM 
BICYCLETTE 

Course 
Route 

Dame ou Enfant 

Une seule Marque 
mais la Meilleure 

STELLA 

Çratuiiemeni 
en plus des Zimbres 

■i 
La plus connue 

La plus appréciée 
Catalogues - Renseignements 

i-iste des Représentants 

FONTENEAU, 
21, Chaussée rie la Màdeisine, NANTES 

offrent 

Un BON de PARTICIPATION 
à la Loterie Nationale 

st toxit acheteui1" cïo % 

Café " LOTRINA " 
Chocolat "LOTRINA" 

Cacao » LOTRINA " 
» BABYCAO " 

iHiiniiHiiiMiiiiiiMiiiiiiiiiit;;iiiiiiiunii!ii».';,",l><,>111 

Courez votre cl-iaaoe 
I 
î 1 
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